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LA CHAMBRE DES JEUNES VEUT
OBTENIR AU MOINS 100MEMBRES
Le comité de recrutement à déjà reeucilli plus de 80 noms et

poursuit a ,tivement son travail, — Election d’un nouveau

secrétaire et formation de plusieurs comités. — Vers le pro-

grès et l'expansion de notre ville.

Les nouveaux t'ulaires de no-
tre Chambre de Commerce ca-
dette ne seront satisfaits que
lorsque leur groupement comp-

tera une centaine d'adhérents
au moins.

C’est ce que nous déclarait

cette semaine l'actif nouveau
président de cette association,

M. Georges Beaulac, en signa-

lant avec plaisir le fait que 83

de nos jeunes hommes d’affai-

re= avaient déjà. décidé de join-
dre les cadres de la Chambre.
En attendant, MM, Bernard

Ledoux et André Plante, assis-
tés de plusieurs de leurs con-

frères, continuent avec célérité
le recrutement si bien commen-

cé et qu’ils espèrent pouvoir

compléter d'ici quelques jours.

À la réunion tenue ces jours
derniers, on a procédé au choix
d'un secrétaire, dans la person-

ne de M, J.-Claude Provencher,

et à la formation de divers co-

mités qui s'oceuperont, chacun

dans sa sphère respective, de

collaborer au progrès et à l'ex-  pansion de notre vi”e, aucor-

dant une attention tout parti-

eulière à l'obtention d’autres
industries et à l'embelisseñent

constant de nos rues et pares
publics.

Le conseil d'administration
de la Chambre est maintenant
comme suit:

Président, M. Georges Beau-

lac: ler vice-président, M. Jules

Légaré: 2e vice-président, M.

Bernard Ledoux; trésorier, M

Roland Savaria: secrétaire, M.

Jean-Qlaude Provencher: secré-

taire adjoint, M. Clément Viens,

directeurs, MM.Bernard Pro-
vencher, Gaston Morel, Guy-C.

Girard, Jean Blanchard et An-
dré Jolin.
Comités

Relations extérieures: MM.

Georges Beaulac et Jules Léga-

ré; publicité et recrutement: M.

Bernard Ledoux ; soupers-cause_

ries: M. Bernard Provencher;
sport: M. Jean Blanchard; hy-

giène et embellissement, M, Gas-

ton Morel; industrie ct com-

merce: M. André Jolin; débats

et bois M. Guy-C. Girard.

 

 

La production était tombée
a 7,000,000 de kilowatt-heures

La Southern Canada Power ddINETAZSon dernierTapport tri-
mestriel, d'intévessantes statistiques au sujet de la produe-

tion de l’énergie électrique dans ses usînes avant les pluies

récentes, — Plus de ventes d'appareils,

 

Ce n'est pas peur rien que ‘à
Southern Canada Power Com-

pany demandait il y a quelques
mois à .ses clients d'économiser

de toute façonle précieux flui-
de qu'elle leur sert régulière-
ment. La situation s’est amé-

liorée depuis au point que la
Plupart des restrictions impo-
sées par la Régie provinciale

de YElectricité sont mainte-
nant levées, mais il fut un
temps où le manque de précipi-

tation menaçait d'avoir partout
des résultats néfastes, en par-
ticulier pour ce qui touchait à

la production industrielle,

Nous trouvons la confirma-
tion de cet avancé dans le der-
nier rapport trimestriel que

la Southern Canada Power
vient d'envoyer à ses porteurs

d'actions. C'est aimsi qu’à l’a-
vant dernier paragraphe de ce
rapport, nous isons ce qui

suit; “L’an dernier, nos pro-
pres usines ont produit une

moyenne de 21,000,000 de ki-

Jowatt-heures par mois, mais
ensuite, à cause de la sécheres-
se anormale qui a régné depuis

septembre, leur production a
diminué à 7,000,000 de kilo-
watt-heures. Nous avons. avec
nos voisins des contrats suffi-
sant à remplacer ce qui man-

que, et plus, et la majeure par-
tie de nos plus fortes dépenses

est due à la plus grande quan-

tité d’énengie qu’il nous a fallu

acheter; mais, comme des ap-

pareils commandés depuis plus

d'un an n’ont pas encore été li-

vrés, nous n'avons pu seuls

suffire à la demande.” Le rap-

port se termine sur une note

optimiste, à savoir qu’il est

fort possible que les transfor-

mateurs dont on a besoin soient

livrés en septembre et peut-ê-
tre un peu plus tot.  

Plus de ventes

Toujours selon la même

source de renseignement, les
ventes d'appareils électriques

ont atteint pendant les trois

derniers mois un niveau beau-
coup plus élevé que celui de

l'an dernier. Au cours du tri-
mestre écoulé, il s’est livré 125

poêles, 150 réfrigérateurs, 175
machines à ‘laver, 115 radios,
25 aspirateurs, 85 chauffe-eau,
160 chaufferettes à air, 25 re-
vasseuses et nombre d'autres

objets tels que fers à repasser,
grille-rain. couvertures ée--

triques, plaques chauffantes,

etc, au grand total de 450, Pour

ce qui est des appareils requis
sur la ferme, ils ont aussi ra-
pidement trouvé preneur, 5

trayeuses, 45 pompes, 50 petits

moteurs, 15 rafraichissoirs de
lait, 20 élevenses, 10 seaux é-
lectriques, 15 tondeuses et 15

ventilateurs ayant été vendus à
des cultivateurs de la région.

Signalons, dans le rapport en

question, |l'établissement à
Drummondville de la Triad
Creation, qui fabrique des bi-
joux sur commande, et le trans-
fext à Miller & Globe de la H.-
E. Jelley Co, fabrique de vête-
ments.

Une nouvelle manufacture de
portes et fenêtres vient d’être

ouverte à Stanstead, tandis
qu'à St-Jean, la St. John's O£-
fice Equipment Co. fera ume

spécialité de la fabrication de
classeurs et autres meubles à
l'usage des bureaux.

‘Emfin, à Granby, la Peeters

Textile Company a commencé

à fabriquer des tapis chenille

et la Parker Knowles manu-
facture du mobilier de choix.
Quant à la H. S. Fraser & Sons,
elle vient de prendre possession

de sa nouvelle usine, où l'on
produit en quantité des res-
corts pour meubles.

 

LAIT DISTRIBUE
DANS NOS ECOLES

Le total en mars à été de 3,301

demiards, tandis que 217 pin-

tes allaient à trois familles in-

digentes de Waterloo,
 

Grice à da générosité du cui

Kiwanis, trois familles indigru-

tes de notre ville ont reu

dans le cours du mois de mars,

un total de 217 pintes de lait,
tandis que 3,301 demiards du

même aliment étaient distri-

bués dans trois de nos maisons

d'enseignement. le college St-

Bernardin, l'école du Sacré-

Coeur et la High School, aux é-

coliers dont le poids est infé-

rieur à la normale, Cette distri

bution =e fait selon dos instrue-
dons données par l'infirmière

attitrée de l'Unité sanitaire du
comté,

11 s'agit ici d'une dépense

globale de S166.76 rendue pos-

sible par la contribution de nos

‘concitoyens a l'oeuvre du Tim-

bre de Noel,

L'HEURE D’ETE A
LA FIN DU MOIS

Toutes les cités et villes, winsi

qu'un grand nombre de villa-

yes, adopteront le nouvel ho-

raire dens le uit du 25 avril,
—Jusqu’au 26 septembre.

 

 

Toutes les cîtés et villes, ain”]
qu'un grand nombre de villages

de notre province, ont annoncé

récemment qu'ils  adopteraient

l'heure d'été, ou heure avan-

cée, durant la prochaine saison.

“ette mesure prendra effet le

25 avril prochain. à minuit,
pour se terminer le 26 septem-

bre, à minuit également.

L'heure d'été est particuñière-
ment avantageuse dans les en-
droits de villégiature et les ré-
gions de tourisme,

Beau geste des
employés de la
W'loo Plywood

Une soiventaine des compu-

mous de travail de M. Roy

Norton, actuellement hospita-

lisé au Royal Victoria, of-

frent de leur sang pour le

sauver,

1} convient de signaler le

beau geste des employés de la
Waterloo Plywood Limited, à
l'endroit de leur camarade et

ami, M. Roy Norton, hospitali-
sé depuis quelques semaines au

Royal Victoria, de Montréal
En apprenant ‘ que l’état de

M. Norton nécessitait de fré-
quentes trañsfusions, plus de
soixante des employés en ques-
tion ont généreusement offert
de donner de leur sang pour
remplacer celui que de nom-
breuses hémorragies lui ont
fait perdre.

Et c’est pourquoi une dini-
que aura lieu à cet établisse-
sement, sous les auspices de la
Croix-Rouge, dans le cours de
la matinée de samedi Un mé-
decin et deux infirmières se-
ront sur les lieux avec tous les
appareils qu'il faut pour effec-
tuer leur fravail dans les meil-
leures conditions possibles.

Cette clinique s'ouvrira, selon
toute probabilité, vers les onze
heures de l'avant-midi et se
continuera tant que des den- neurs de sang se présenteront,

 

À dents blanches

Où sont les reines de beaute

d'antan?
. - .

Admirons les génics, mais ne

vitons pas avce,
. . .

Comme il faut avoir raison

pour n'avoir jamais tort!
» . -

Qui peut se vanter de n'être
sc quelque sorte ri prera-

site?
...

Si Phistoire « parfois du pi-

quant, c'est grâce à lu légende.
….

Quand on remet quelqu'itu à

place d'honneur,
“ro.

Oh! sides politicions pune
raient tous taire Tenrs élections

& le Staline!
- ro.

Plus on avcuer en dge et plus

il deuent diffieite de présenter

un front uni.
. . .

Le célébrité peut s'acheter,

mais le gloire est quelque cho-

se qui ne se vend pas,
..

Ou préehe dans l'opposition

des réformes que lou s'empres-
se d'oublier en prenant le pou-
voir,

. + .

Plus un mauvais débiteur con-

vertit de dettes ct plus il est
tenté de retomler dans son
riens péché,

«eo

Certains conducteurs de eu-
mions ont l'air de regretter-que
la route ne soit pas plus étroite
ou leur véhicule plus large.

000FETE
SOIREE REUSSIE
Une centaine de personnes

assistaient à la réunion sociale
donnée mardi soir, à l'hôtel de
ville, par le Cercle des Fermiè-
res de Waterloo.

Environ 80 de ces personnes
prirent part au tournoi de
Cing-Cents organisé pour la
circonstance, tandis que le
Bridge était joué à deux tables,

Bel hommage
aux membres
de cette équipe
Les joueurs de la Mack Molding,
champions de la Ligue Bro-
me-Missisquoi-Shefford, sont
l’objet d'une manifestation de
la part du club Kiwanis, —
Invités d'honneur,

Les champions de la Ligue
Shefford-Brome-Missisquoi ont
été dignement fêtés lors de la
dernière réunion du club Kiwa-
nis, dont ils étaient les invités.
Parmi ceux de l'extérieur qui

étaient venus rendre hommage
a la valeur des gars de la Mack
Molding, on remarquait ces
deux as du hockey que sont B-
mile “Butch” Bouchard et El-
mer Lach, des Canadiens, ain-
sb que M. Frank Pearson, gé-
rant de la Banque de Cormmer-
ce à Drummondville, qui, pen-
dant son séjour ici, fit beaucoup
pour former d'excellents joueurs
et donner à ce sport toute l’im-
portance qu'il ménite,
Les membres de l’équipe de

la Mack qui étaient l'objet d’at-
tentions toutes spéciales ce soir-
là étaient: Albert Norris, Jim
Cook, Allan Norris, Clark Jones,
Russell Bockus, Jean-Guy Des-
lauriers, Claude Blanchard,
Bernard Rainville, Omer Ca-
ouette, Norman Moore, Bob
Chaddock, Jean Blanchard, Son-
ny Gomes, Jacques Gaudet, Paul (Suite à la page 5)

st place, c'est rarement a wpe oo

Colle municipalite vient d'émett

La municipalité d'Eastman,
Cprouvie il y a quetjues mois
var un violent incendie qui fail-
lit désénérer en conflagration,
entend se micux protéger désor.
"aix contre le feu, Et c'est
pourquoi vie vient d> décider,
su moyen d'un règlement pôr-
ant le numéro 113, de construi-

UN peste de pompiers avec
tour 6 séchage pour les doy-
LUX,

Le ministère des Affaires
municipales l'autorisuit derniè-
Yemen! à vendre, au comptoir.
$2,100 d'abligations dans cv hut,
Les titres à 3°. sont rembour-
sables en séries durant une pé-
ricde de dix ans,

La méme municipalit: était
venue précédemment sur le
marché, en mai 1947, avec $2,-
900 detitres à 3°, séries de dix
ans.

Les nouvelles obligations, qui
peuvent ctre rachelées par ane
ticipation, portent la date du
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Un récit du voyage que le R.

x

(Suite du numero précédent)

T SEPTEMBRE

Dimanche, jour inoubliable,
la délégation française et nous
décidons de visiter, de compa-
gnie, Rome et ses merveilles.
le Père Gosp, ancien étudiant
romain se fait notre bienveil-
lant cicérone.

Notre première visite est fi-
linlement réservée à l'églisy de
Notre-Dame du Sacré-Coeur de
la place Navone. C'est l’ancien-
ne basilique St{-Jacques des Es-
pagnols, que Sa Sainteté Léon
XIII voulut établir comme siè-
re universel de la dévotion à
Notre-Dame du Sacré-Coeur en
1879. Trois messes se célèrrent
en même temps, au moment où
nous entrons, et un grand nom-
bre de personnes assistent à
chacune. Les Pères font du
ministère à notre arrivée, nous
reviendrons. Alors commencent
nos pèlerinages à travers la
ville sainte. Les merveilles se
multiplient sous nos pas; c'est
à genoux qu’il faut visiter Ro-
me, Son sol est sanctifié, non
seulement par la présence de
Jésus-Hostie, dans plus de 600
églises et chapelles, mais par
une légion de saints authenti-
ques, martyrs, vierges et con-
fesseurs, Le génie de l'homme,
au service de l’art chrétien, a
voulu chanter par des oeuvres
impérissables leur triomphe au
milieu de la Rome paienne. Les
amis de Jésus vivent!... Leurs
bourreaux, hier maitres du
monde, dorment dans le si-
lence de l'oubli. Quelques ves-
tiges glorieux, que les ravages
des temps et la malice des hom-
mes ont respectés, soulignent
leur passage.

Nous visitons le Panthéon,
l’édifice le mieux conservé de
tous les anciens monuments de
Rome. Construit en l’an 28 a- 
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administrateur du monasti
sait l'eutomne dernier dans la Ville Eternelle.

—— - om

TROIS CENTS L'EXEMPLAIRE

Le village d’Eastman
sera mieux protégé
contre l’incendie

—_——

re des obligations d'une valeur
mobate de $2,100 pour la construction d'un poste de pom-
mers et d'ine tour de séchage—Les titres el teur rendement,

Ter mai 1919 au ler mai 1958

inclusivement, l'intérêt étant
payable les fer mai et ler no-
vembre de chaque année,

l'évaluation  imposable, à

lastman, s'élevait à $288,825

en 1917. Au 31 déconibre 1947,

la municipalité avait une dette
consolidée nette de 33,901,82

dent $1,001.82 pour l'aquedue.

La population du village était
de 526 dames en 1946,

 

“ENERGIE
ATOMIQUE

Une causerie qui ne manque-

ru certes pas d'intérêt pour les
membres du Kiwanis et leurs
invités, c'est colle que le pro-
fesseur R.-V. Nicholls, de I'U-

niversité MeGill, denmers mardi
soir prodhain, au diner hebdo-

madaire de ce groupement,

 

 

Cette causerie portera sur

l'emploi de l'énergie atomique

en temps de paix,

 

 

 

P. Wt, Caron, mas.c., ancien

re de lu rue Eastern, fai-

re ART 1S

vant JésusChrist, et dédié aux
divinités de l'empire, il fut
converti en église par le Pape
Boniface IV, qui remplaça
(610) les statues des divinités
paiennes par les reliques des
martys que l’on retira des cuta-
combes. Ce triomphe officiel
des obscurs disciples de Jésus
sur les dieux paiens, donna nais-
sance à la belle fête de la Tous-
saint. L'intérieur, éclairé seule-
ment par l’orifice circulaire, au
centre de la voûte hémisphéri-
que, est d'un effet grandiose et
affirme la perfection architec-
turale de Ja Rome paienne,
Notre guide nous conduit à

l'église Ste-Marie sur Minerve,
bâtie en 1280 sur l'emplacement
de l'ancien temple de Minerve
qui avait été construit par
Pompée le Grand, Tout respire

(suite à la page 2)

UNE CHEMINEE
DE 90 PIEDS

On est actuellement à l’ériger
aux nouvelles usines de la
Carnation Milk, près du ter-
rain de l'exposition. — Tra-
vaux qui progressent rapide-
ment.

 

 

 

Les travaux à la nouvelle u-
sine érigée par la. Carnation
Milk à proximité du terrain ae
l’exposition se poursuivent ra-
pidement, et les perspectives
sont que cet, établissement fonc-
tionnera dans un avenir très
rapproché.
En attendant, on procède à

l'érection d’une cheminée mé-
tallique de 90 pieds de hauteur
et d'un diamètre de 42 pouces,
divisée en sections et mise en
place par les employés actuels
de la firme,

Cette vaste cheminée provtent
de la maison Vickers, de Mont- 
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DE QUEBEC méritait-il pas qu'on lui fasse[Pontife semble s'enivrer des missionnaires laissaient leur pa-
A ROME l'honneur insigne, dû au cun [beautés du mystère de la Ré- trie pour porter la bonne nou

 

(anîte de la première page)

la piété dans ce magnifique tem-

ple gothique. On y trouve la

tombe de plusieurs Papes. Dans

In châsse, placée sous le maitre-
autel, repose le corps de Ste-

Catherine de Sienne, C’est elle,

qui, par ses conseils, motiva le
retour des Papes, d'Avignon à

Rome. A gauche du même autel
se trouve la statue du Christ,
oeuvre de Michel-Ange, dont on

admire la douce expression et
la beauté virile.
Dans l'après-midi nous as-

sistons à une grande manife=-
tation des hommes de l'Action
Catholique Italienne sur la pla-
ce St-Pierre, Les membres du

fesseur officiel et au successeur

de l’Homme-Dieu, en lui dé-

diant un Temple dont lu magni-

ficence ne sern jumais surpas-

sée? A nul autre, I a été dit.

‘lu es Pierre et sur cette pier-

ve je batirai mon Eglise, Je te

confie les clefs du Ioyaume de

Dieu”

11 SEPTEMBRE

Pendunt les assises du cha-
pitre général, nous aurons 4

heures de session par jour: de

10 h. 30 a.m. à 12 h. 80 p.m.

et de 4 h. à G h, 30 p.m. Nos

moment pour visiter les lieux

historiques sont très l'mités.

On ne peut ailer à Rome, sans

faire halte aux catacombes. Ce chapitre ont obtenu des sièges
sur le toit de lu maison généra-

(sont d'anciens cimetières sou-
terrains où les premiers chré-

lice des Pères Saivatoriens, sise; tiens proscrits et traqués, à
à l’entrée de la Place St-Pierre. cause de leur croyance, se réu-

Nous sommes presque en face) nissaient pour rendre un dou-
du trône papal, dressé i !A{ble çulte à Dieu et à leurs frè-
porte du célèbre Temple. Nous|res martyrs. L'impression que

avons une vision parfaite du'-nous éprouvons aux catacombes
St-Père et de la foule à ses est intraduisible. Ces fosses

pieds, Les congressistes ont! humides et obscures, sanctifiées
envahi la place à rangs serrés

pendant 2 heures, Les porte-

drapeaux, des différentes pa-
roisses des diocèses, forment u-

ne demi-couronne autour du
trône de Sa Sainteté. Pendant

ce temps, la Palestrina exécute|ont une atmosphère de prière, nous annonceral'arrivée du Pa-
| pe. Après quelues minutes d'at-un beau programme de cnant

et de musique, Du haut des airs,

un avion fait pleuvoir sur ‘a

foule, Ges feuillets sur lesquels
sont écrits les dix commande-
ments de l'Action Catholique
qui ne sont autres que les dix

commandements de Dieu,
A 6 h. 45 p.m. apparaît le

Chef Suprême de l'Eglise, por-

té sur le sedia et acclamé par
les cris et les vivats délirants
de cette foule évaluée à 300,000
personnes. Spectacle inoublia-

ble et combien réconfortant!
Malgré les maux dont souffre

notre société, notre ame se rem-

plit d'espoir; le Christ est tou-

jours vivant au milieu de nous!

8 SEPTEMBRE

Nous entrons en retraite pour

trois jours, Le premier sermon
nous est donné, ce soir i 7 h,
Nous consacrons notre après-
midi à la visite de la Basilique
St-Pierre. Nous nous arrêtons
d’abord sur la Place St-Pierre.
La majesté de cette place et son
aspect de sublime grandeur en

fait l’endroit le plus remarqua-
ble de l'univers. Cette immense
Place est entourée de 284 co-
lonnes, disposées sur quatre
rangées formant un double hé-
micycle, qui supporte une ter-

rasse, bordée d'une balustrade
et surmontée de 162 statues de
saints. Un obélisque égyptien et
deux fontaines, au jet d'eau en

forme de gerbes, sont les seules

ornementations de ce royal ves-

tibule. La Basilique primitive

de St-Pierre date de l'an 326,
Le Pape Jules iI voulant éle-
ver un Temple digne de la gran-

deur du catholicisme, confia la
direction des travaux à Bra-
mante qui, en 1503, commença

la démolition de l’ancienne Ba-
silique et posa les fondations de
la nouvelle. L'église fut dédiée
seulement en 1626 Voici quel-
ques chiffres qui vous donne-

ront une idée de la grandeur de
ce Temple: Longueur, 558

pieds; hauteur du pavement à
la voûte, 144 pieds, au sommet
de la coupole, 357 pieds, Les ri-

chesses antistiques qu’elle recèle

sont inimaginables. On éprou-

ve un certain vertige en présen-

ce d’une majesté à la fois si sur-
prenante et prodigieuse. Le Vi-
caire du Christ sur la terre ne

Pilules Dodds
POUR LES REINS
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DOULEURS THREES
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£7 LES TROUBLES DES REINS
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par une légion d'humbles et

vaillants amis de Jésus, qui re-
| fusèrent les honneurs et les
y plaisirs du monde, en considé-
ration de la joie surnaturelle
d'appartenir au Divin Crucifié,

que leur envient les plus belles

cathédrales, Ils sont nombreux.

Nous avons visité ceux de St-

Calixte, sur la via Appia. Le
guide nous munit d'une petite

bougie et nous le suivons à la
lueur de lu sienne. Nous «les-

cendons un long escalier de 40

marches et nous longeons d'é-

troits corridors, dont les parois
conservent les enfoncements où
je trouvaient les tombeaux des

premiers chrétiens. Ces ruelles

en temps ménagent un espace

restreint où se tenaient les as-

obscures se croisent et de temps!

demption qui

nos yeux. À l'Evangile, il fait
une homélie en italien et donne;
su bénédiction. Le peupe sou-j

ligne ce bientait par des ap-

plaud:ssements, Mème scene di

cris de joie à la sorte du Sou-

vcrain Pontile,

22 SEPTEMBRE

Une audience privée du

Saint-Père est le rêve de tout

pélerin à Rome, Ordinairement,
les membres du chapiire géné-

ral l'obtiennent après l'élection

du R, P. Général, et la tradi-
tion a été conservée, Neuf jours

après l'élection du R. P. Me-

Cabe, nous étions reçus par le

Souverain Pontife Pie XII, à sa

résidence d’été de Castel Gon-

dolfo, qui est à tune vingtaine de

milles de Rome.

Notre audience devait “voir
lieu à 10 h, mais nous dûmes

attendre une heure... dans la
grande salle du palais; un ca-

mérier nous invite bientôt à le
suivre, I] nous conduit dans u-
ne chambre aux draperies rou-

ges, avec plancher de marbre
noir et blane, Nous faisons cer-
cle autour de la chambre, Un

officier de la cour papale se

tient à la porte, à demi-ouver-

te, au fond de la chambre et

tente, il dit en italien; “Le

voici”. La porte souvre et le

Pape Pie XII apparait accom-

pagné de deux prélats romains.

Il est grand, svelte, digne; =a

soutane blanche lui donne l'ap-

parence d'un ange. Grave, phy-

sionomie tcute empreinte de

bonté, regard doux et profond,

Pie XII nous a vite conquis. Ac-

compagné de notre très R. P.

Général, il va de l'un à l’autre
des membres du chapitre et a-

vec une facilité surprenante, il

parle à chacun dans sa langue

 

 semblées et où l’on célébrait les
Saints Mystères, On nous con-

Nous y voyons un portrait du

Christ, incrusté dans le mur et

Ce Pontife fut surpris à dire la
messe à cet autel et massacré
sur le champ. On y voit l’alcôve

où l’on a retrouvé le corps de
la sainte, miraculeusement con-

servé, et confessant, par la dis-

position de ses doigts, un Dieu

en trois personnes. Un cénota-

phe en marbre blanc rappelle
ce geste de la martyre. Quel

privilège de célébrer la messe

tout près de ce monument.

Hserait trop long de décrire

ici tous les chefs-do'euvre que

nous avons eu le privilège d’ad-

mirer durant notre séjour dans

la ville éternelle Que de glo-

rieuses ruines de l’ancienne ca-
pitale du monde, qu’ombragent

les merveilles que la Rome chré-
tienne a élevées à ln gloire de
son Fondateur! Je me bornerai

à rappeler les circonstances qui

nous ont valu le bonheur de

voir le Souverain Pontife et de

Lui parler.

18 SEPTEMBRE

Nous sommes invités ce ma-;
tin à assister à une messe à
St-Paul Hors les Murs célébrée
par le Cardinal de Milan, bé-'
nédictin, en l'honneur du 10e
centenaire de la canonisation
de St-Benoit et rehaussée par la

présence du Pape. Moines, prè-

tres, religieux, laiques, munis
de billets, attendent à la porte

du Temple; les gardes vien-

dront bientôt les placer. J'ob-
tins un bon siège, d'où je vois

très bien le trône papal. On ou-
vre les portes à la foule impa-
tiente à 9 h. 43. En quelques

minutes,le vaste édifice est rem-

pli. Sa Sainteté fait soh entrée
sur la sedia-gastatoria à 10 h,

Un vrai délire s'empare de la
foule au passage du Vicaire de

Jésus-Christ... souriant et bé-
nissant ses enfants, On le dé-
pose en face del'autel et il mon-

te, alerte, les marches de son

trône. Les mains jointes et pro- 

maternelle, c'est-à-dire, huit

se déroule sous |velle au sauvages de la Nouvel-

le-Guinée et des Iles Gilbert.

Le lendemait, nous avons as-

sist: à une be:le cérémonie de
profess'on religieuse, à leur no-

viciat, Château Lambert, à 5
milles de Marseille. Notre sé-

jour en cette ville dure peu;

nous avens hâte d'atteindre le

buf de ce voyage: Lourdes.

10 SEPTEMBRE

Lourdes. — A 6 h. 30 du soir,

wus avens le bonheur de lou-

‘er le sol sacré de la cité de

‘Immaculée, Suivant les .on-

seils de nos frères australiens, |

passés avant nous, nous lo-
geons à l'Hôtel LaChapelle, près

de la Basilique. Avant de nous
rendre à la grotte, nous prenons

le souper, dont nous avions u.

grand besoin, Vers 8 h… la fou-

le, à rangs serrés, déferie com-

me une vague, de la ville sur le
terrain de la Grotte. Où va-t-el-
le? À quelques exercices de pié-

té? Nous faisons suite, En face
de la Basilique du Rosaire, ap-

paraît une magnifique et gran-|

de statue de l’Immaculée, dont

le piedesta! s'élève au milieu
d'un parterre lfleuri. Nous la

saluons dans une fervente priè-

re; c'est le protocole que suit

le pèlerin à son arrivée dans ce

lieu. J'ai perdu mes compa-

gnons... Je suis la foule qui,

en silence, va droit à la grotte.

[ei on n’entend que le murmure

ou le chant des Ave Maria en-
trecoupés d'inveeations i Jésus

et à l'Immaculée, En face du

rocher de Massabielle, je vois
dans l'ogive supérieure de lu

grotte une Belle Dame, vêtue

de blanc, avec un long voile dia-

phane qui couvre sa tête et re-

tombe sur les épaules, une cein-

ture bleu azur, un chapelet au

bras et des roses d’or sur ses
pieds nus. Aujourd'hui, c’est un

symbole mais il y a près de cent

ans, la Mère de Dieu daignait

 

 
 langues. Il nous donne un sou-;

| Porte l'effigie de sa personne’
et, au versa, la Sainte Famille.|

de de nous approcher de Lui. |
Les yeux fixés sur son Augus-

‘te personne, je ne compris rien

à ce ges.e, j'ubéis. Dars le cer-

ele que nous faisons, je me

trouvais en face du trône; en
,avançant, me Voilà aux pieds

du Souverain Pontife. Je m’a-
| perçus alors que mes confrères

| regardaient au fond de la salle.

‘Quel privilège et pour moi
d'autant plus grand que j= me

| trouvais sans l'avoir cherché,
"tout près de Sa Sainteté! L'ap-
; pareil photographique, en peu

de temps fixa, sur l'écran, ce

moment inoubliable Le Souve-

rain Pontife se levant nous an-
nonca qu'il allait bénir nos

personnes, nos parents, bien-!

faiteurs et les objets pieux quel

nous portons, Cette bénédiction,

du Successeur de St-Pierre im-

pressionne toujours; mais Pie

XIT a une manière de bénir, qui
est en quelque sorte une violen-

ce au ciel. On nous a dit que sa

prière avait épargné à la ville
de Rome les horreurs des bom-
bardements. Je n’en doute pas.
Profondément émus, nous vi-,

mes avec regret le Saint-Père
s'éloigner: moments du Thabor,
trop rapidement écoulés. !

 

26 SEPTEMBRE

Nous avons laissé la ville é-
ternelle le 26 septembre à 7 h.

$0. Le train Rome-Marseille de-

vait prendre une journée pour |

nous déposer à cette dernière;
ville. La réalité fut tout autre.
Partis de Rome le vendredi,

nous arrivons à Marseille le di-

manche matin, Ne voulant pas

descendre du train à une heure

trop matinale, nous faisons ‘hal-

te à Nice de 10 h, pm. à 5 h.
a.m, Je passe sous silence tou-

tes les péripéties de ce pénible!
voyage. La Procure des Mis

sions de la Province francaise
possède une belle maison à ce
port de mer.

 

  l'Augustefondément recueilli,

  
Le jour de notre arrivée, 12|

visiter, par 18 apparitions, ce

duit au tombeau de Ste-Cécile. venir précieux, une médaille qui Coin perdu du monde et donnait
à une humble et pure enfant de

Lourdes, un message de miséri-

que Pon vénérait alors, L'autel Ensuite, il gravit la marche de corde et d'espérance à notre
de St-Sixte est & quelues pas.|son trône, s’y asseoit et deman-! pauvre humanité coupable.

Un prêtre monte dans la chai-
re en fer forgé qui s'élèvz près
de la grotte et signale aux pè-

lerins quelques intentions pres-

santes, en particulier, le recru-

tement sacerdotal. Nous réci-
tons le chapelet, tantôt les bras

en croix, tantôt les bras Lais-
sés. Avant la fin de la recita-
tion des derniers Ave, les 20,000
pèlerins commencent à allumer
leur cierge, les brancardiers an-

noncent le départ de la pruces-
sion... forment les rangs; les

haut-parleurs entonnent de nou-
venu le cantique de Lourdes qui

est le résumé très fidèle des
apparitions de l'Immaculée à

Bernadette, en 60 ccup'ets, Cha-
que pèlerin en possède une co-

pie et chante. Spectacle & la fois
édifiant et féerique... La Basi- °
lique, illuminée de mille feux,

du clocher au portique, appa-

rait dans la demi-obscurité des
montagnes comme une vision

du ciel, pendant qu’évoluent à

ses pieds les 20,000 chanaelles

des pèlerins, au chant des in-

terminables Ave, Ave Maria. ..

Cette cérémonie se termine vers
10 h. pm. sur la place ae la
Basilique, par les chants du Sal-
ve Regina, du Credo et du Ma-
gnificat. On annonce ensuite

que la nuit de prières est ré-
servée à tel groupe de pèlerins.

Alors la Basilique de l’Immacu-
lée et du Rosaire se remplis-
sent de fidèles. Dans chaque

sanctuaire, un prêtre préside au

chant et un autre prêtre prêche

jusqu'à minuit. Puis, un digni-

taire célèbre la sainte messe;
les prêtres distribuent la com-

munion pendant que des mes-
ses nombreuses se poursuivent
aux autels latéraux. A 1 h. 30,

on ferme les portes du sanc-

tuaire pour les ouvrir à 4 h.

30 du matin.
La simple lecture des notes

de mon journal du 2 octobre!
nous’ donne une idée de la jour-

(suite à la page 3)

Jean Jolin
1
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DE QUEBEC
A ROME

(suite de la deuxième page)

nle du pèlerin à Lourdes. A6
h.. je dis ma messe à la erypte
du Rosaire, à l'autel du Mystère
de la Pentecôte,
A 7 h. 80, après un léger dé-

jeuner, je me rends à la grotte.
Plus de 300 malades entendent
la messe. Ils sont divisés en
deux groupes: ceux qui dési-
rent être plongés dans l'eau
miraculeuse et les autres qui
préfèrent continuer leur con-
fiante supplication au pied de
la Vierge. Aussitôt après la
messe, les bains à la piscine du
miracle commencent: des hom-
mes et des femmes s'adonnent
exclusivement à cet office de
charité, pendant que la foule,
par des invocations incessantes,
demande à la Reine du Ciel, à
Notre-Dame de Lourdes guéri-
son, courage, pardon, Très sou- |!
vent, ces cris de foi, que Jésus
Lui-même nous a appris à lan-
cer vers les cieux, sont enten-
dus Lä-Haut et obtiennent de
vrais miracles. A l'issue de la |1
dernière messe, à la grotte, vers

|

1
10 h, on permet à la foule deff

ve de Jésus à Bethléem... et
pourtant ils étaient six enfants

dans cette masure. Lorsque je

reviens à la grotte à 4 h. 30

la procession du St-Sacrement
est commencée, Elle se termine

elle aussi sur la place de la
Basilique. Les malades sont pla-

cés de chaque côté du terrain et
le prêtre, porteur de Jésus-
Hostie, va de l’un à l'autre et

les bénit avec l'ostensoir. Pen-
dant cette cérémonie, des pré-

tres dirigent les prières et les
chants de la foule. À 6 h, p.m,,

on vient souper et à 7 h. 30 re-
commenceront les exercices de
dévotion qui

une heure a.m.
Lourdes, Journée du Ciel!

dureront jusqu'à

Journée de

En Savoie. — Au départ de

Québec, nous avions promis au
R. P. Barral,
doyen, de visiter sa nièce, Mme

F. Rousseau, et le château pa-

ternel, De Lourdes nous uous

notre  vénéré

‘endons à la Motte, tout près de

Chamberry, en Savoie. Ce long
voyage en train, effectué en

grande partie la nuit, est plu-

tôt pénible. En arrivant en ce
jeu enchanteur, nous
‘impression d'entrer

promise, Nous

avons
en terre

Ne savons ce
franchir le grillage qui en fer-

|

qu'il fnut le plus admirer. Les
ne l'entrée et de touzher et bai-|hautes montagnes brisées qui
ser le roc
daigné sanctifier de son
virginal,

Mais il faut me hater, a 10/1
h. commencent les exercices du
chemin de
montagne qui ombrage la Ba-
silique. Le temps est à la pluie;

à la deuxième station, il pleut

à verse et durant tout le par-

cours, Un millier de personnes

suivent; pas une ne déserte.
Le prête récite toutes les priè-

pied

que l’Immaculée a|-n:curent cette
gneuriale,

eux qui omdrayent ‘

entretenues,
la eroix, dans Ja [lées qui longent les murs où se

cachent sous

ges... Les quatre tours de cet-

te demeure ancestrale qui lui

donnent l'aspect d'un fort ca-

mouflé; elle,n’en a que la res-

semblance, L’intérieur est des
plus attrayant. Le bon goût pré-

propriété
ts arbres Mu u-

 

  

 

es pelouses si su.gneusemuni

les spacieuses al-

les vignes vier-

res entre les stations, la foule |side au choix des objets d’art
chante, jusqu'à deux couplets, qui l’ornent. Les hôtes unissent
du cantique de la Passion, de|à une aisance financière, une

St-Grignon de Montfort. On le|courtoisie et une charité qui
termine dans une large grotte|nous attachent insensiblement à
dite de Ste-Madeleine où un

prétre nous a fait de belles con-

sidérations sur la souffrance

sanctifiée, Ad lucem per Cru-
cem,
A 3h, il y a sermon À la

chapelle extérieure de Sainte-

Bernadette. Peut-on venir à

Lourdes sans visiter la maison

leurs personnes. Je m'en

drais de passer sous silence la
gracieuse chapelle que dessert

un digne prêtre dont la vieilles-
se est entourées d'égards
ternels par Mme J, Rousseau et

ses enfants...
tout près de Lyon, nous devons

une visite au Cardinal Ferlier

vou-

ma-

Nous sommes

où a vécu la sainte de Lourdes? |et à sa Madone, Notre-Dame de Cette demeure a plus d'un trait
de ressemblance avec la demeu-

Fourvière.
Motte, le 7 octobre, fête du

Nous laissons la

 

LE JOURNAL DE WATERLOO, VENDREDI LE

Rosaire. À 10 h. ä,n1,, nous gra- par le “grappin”, ses instru- 0====
vissons la colline de Lyon. Son

Mo-

du Rosaire à
Eminence préside, en ce

ment, la fête

Lourdes, Un prêtre sacristais

nous reçoit affab»ment et en

quelques minutes, Nous pouvons

célébrer nos messes tous les
trois en même temps. J'ai le

privilège de célébrer au Maitre-
autel de la Basilique, La messe

Ju missel Lyonnais côntient en

cette solennité, une belle sé-
quence en l'honneur de Notre-

Dame du Rosaire. Monsieur A.
Reboux, gendre de Madame G.!

Rousseau, homme d'affaires et
de grande distinction, nous re-

çoit à diner et nous cause lon-

guement sur les méfaits de l'oc-
‘upation a'lemande et des mal-

heurs qui étreignent encore son
pays.

Ars. — Notre sijour est

cours en cette ville de St-Iro-

née. Un auto-car nous conduit

à Ars ce soir-là. Il nous dépose
à l'entreé du village mal éelai-.

ré; il se fait tard et nous avons 
quelques difficultés à trouver

un gîte. Nous aurions dû nous

rendre à la cure tout d'abord.

Le Pasteur de la paroisse nous

reçoit à 9 h. et fixe l'heure et

l'endroit de nos messes, Le len-

demain, à 7 h., je la célèbre,

avee le ealice du saint curé, à

; : Un sent-

ment indese iptible me saisit 2

la pensée que je suis si pts

 

peu

 

d'un saint qui rayonne encore |

si fortement le divin. Je cueille

deux pensées du saint curé, qui

se trouvent  renfermées dans
deux méduillons d'or placés
chaque côté du tabernacle de

l'autel. Les voici: “Le. Sacerdo-

ce, c'est tout l'amour de Jésus

pour nous” et “La dévotion à

Marie est moelleuse,

riosité est attirée par la petite

sacristie du Saint où il condes-
sait, composait ses sermons; sa

célèbre chaire où il faisait son
catéchisme et débitait ses ser-

mons à ses paroissiens; la pla-
que de marbre au pied de la

chaire, qui indique l'endroit où

fut déposé son corps à sa mort;

l'autel de la Ste-Vierge où il
célébrait tous les samedis; son

tabernacle en bronze doré du
maitre-autel; son presbytère,
ses pauvres ustensiles, son
chaudron, sa couchette brûlée
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AWSS BLACK HOPSE
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LE MATELOT
DE LA MARINE MARCHANDE

Cheville ouvrière du commerce maritime ot
transporteur des importations et exportations
canadiennes, le matelot de la marine marchande
est un hommerésolu,tenace, adroit, Ce modeste
héros travaille au ravitaillement des peuples à
travers toutes les mers du monde.

Les hommes comme lui—qui comptent parmi
les meilleurs citoyens au Canada—sont au ses.
vice du public, à votre service.

BRASSERIE DAWES BLACK HORSE

FONDEE EN 1011 x

douce, A
nourrissante.” Puis notre eu-|

16 AVRIL 1948

ments de pénitence (chainettes

et silice), le murtacheté de son

sang, son camail de chanvine

qu'il vendit pour procurer du

pain à ses pauvres, Quelle aus-

térité! Si les grâces de Dieu
s'achètent par la pénitence,

quelle ne fût pas la richesse du

curé Jean-Baptiste Vianney!

Paray-le-Monial. — Missio.r-

naires du Sacré-Coeur, nous te-

nions à faire un pélerinage à

( Paray-le-Monial. Nous y som-
mes le 9 octobre. En ce lieu bé-

ni, règne une douce piété. L'ap-

pel d'amour et de réparations

du Sacré-Coeur à ses dévôts

sémble toujours descendre du

maître-autel où il se fit enten-
dre pourla première fois à Ste-

Marguerite-Marie. L'autel n'est
pas le même que celui des appa-

rijons, mais c’est le même en-

dreit, le même grillage et la

meme atmosphere de recueille-

“ment, “Je règnerai en dépit de

mes ennemis, Aie confiance, tu

ne manqueras de moyens que
lorsque mon coeur manquera de
puissance”. Celle qui a entendu

ce message repose paisiblement

près de l'autel de son Roi d'a-

mour, dans une magnifique

chässe dorée. J'ai la faveur del

célébrer ma me-se à l'autel de

ce reliquaire. “Coeur Sucré

de Jésus, changez mon pauvre

coeur avec le vôtre; c'est ici que

VoUs nous avez permis cette au-

dacieuse demaifde, O coeur de

|Jésus, aussi, c'est avec confian-

ce que je formule cette prière.

pour moi el pour tous ceux qui

; me sont chers.

| Issoudun, — Nous avons vi-

| sité des lieux chers à la piété

chrétienne: Rome, Lourdes,

v-le-Monial, mais en

vrais missionnaires du Sacré-

“Coeur, nous avons hate d’arri-

ver à Issoudun. le berceau de

notre congrégation, d'où ray-

oune sur le monde entier, la

salutaire dévotion à Notre-Da-
me du Sacré-Coeur, dont nous.

missionnaires du Sacré-Coeur

canadiens, avons été les heureux
bénéficiaires et d’une manière
extraordinaire, C’est en la fête
de lu Maternité de la Sainte-
Vierge, que j'ai le bonheur de

célébrer la messe à l’autel de
Notre-Dame du Sacré-Coeur
dans sa magnifique chapelle,
dont celle de Québec est la ré-
plique, Mon émotion est pro-

fonde! Tous nos fondateurs ont
prié ici et, depuis près de 100

fans, la Mère de Jésus accueille
ses enfants avec tant de bonté

et de maternelle sollicitude
qu’elle mérite son titre d'Espé-

rance des désespérés. En re-

connaissance de ses incessantes

interventions pour nous, auprès

de son Divin Fils on à couvert

tous les murs de sa demeure et
ceux de la Basilique qui la pro-

tège, d’ex-votos, véritables no-
tes d'un hymne qui ne se chan-

tera parfaitement qu'au ciel.

Le monastère et l'immense et
beau pare qu'il ombrage, sont

l'objet de notre admiration. Le

R. P. J. Chevalier a rêvé grand

pour la gloire du Sacré-Coeur.

Il a accompli d'admirables cho-

ses que, seul un saint, dans les
circonstances agitées où il a
vécu, pouvait réaliser, Nutre
fondateur et quatre de ses com-

pagnons reposent dans la eryp-
te de la chapelle, Nombreux
sont les autels en cet endroit.
Ainsi, on célebre la messe à
quelques pas de ceux qui nous
ont tracé le chemin de la vie re-
ligieuse et du ciel. On conserve
intacte, la petite chambre où le
R. P. Chevalier a rendu sa belle
âme à Dieu. De nombreux sou-
venirs de sa vie féconde rem-
plissent ce modeste réduit: ta-

 

   

oeuvre du Père Maugenais de-
vant lequel on fit la neuvaine

qui leur obtint du ciel la répon-

|se tant désirée, la peinture qui

a inspiré à notre fondateur le

titre et la dévotion de Notre-
“| Dame du Sacré-Coeur, la calot-

te de Pie XI que ce dernier lui
remit, les reliques de ses saints
patrons,

(Suite au prochain numéro) bleau du 8 décembre 1845 et!

rtmn

   

 

| Professions st Affaires
 

    

—

Philippe-A. Jolin, ea.
B.A, LS.C, C.C.S.

Comptable agréé — Syndic heencié

WATERLOO: GRANBY:

» rue Principale
Tél: 699-W Tél: 2809  
 

Bureau d'enregistrement 221

*

__   

+ +

+

GEORGES DESRANLEAU
LLL

AVOCAT

WATERLOO, P. Q. FELEPHONE 201

POUR VOS ASSURANCES FEU- -AUTOMOBILE—ACCIDENT,

ETC, CONSULTEZ

ROBERT & RACINE
Représentants exclusifs de

LUMBERMEN'S MUTUAL CASUALTY co.
Bond de garantie

180 rue Principale — GRANBY — TELEPHONE 431   
= —
 

—
Succossous de Élishe Gaudet TRL BUREAU 7e

B. MARCHESSAULT

AVOCAT

WATERLOO re

l'EL 966

M Dr C.-E. BEAULIEU
Ç Chirurgien-dentiste

9 RUE DUFFERIN (En face du bureau de poste)
GRANBY

 
  
 =

LEO-PAUL LEDOUX [
DIRECTEUR DE FUNERAILLES ET ~~
EMBAUMEUR D'EXPERIENCE

- LIARRd = 7
Chambre mortuaire et fleurs pour toutes les occasions

 

Service d'ambulance — Monuments — Éterres tombalee
454 Principals TEL. 384WATERLOO

     SI VOUS CONSTRUISEZ OU REPAREZ, CONSULTEZ

ED. DELORME & CIE
ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION

INSTALLATION DE SYSTEME DE CHAUFFAGE
PLOMBERIE ET AUTRES TRAVAUX SIMILAIRES

Prix raisonnables et satisfaction assurée,

88 ST-ANTOINE-SUD

—
l
à

GRANBY, P.Q.
TEL. 2814

Dr JACQUES JOLIN
BA. D.D.S,

CHIRURGIEN-DENTISTE

e

RAYONS I — GAZ — ETC.

®

286, eue Principale WATERLOO Tél. 174

 
     OPTOMETRISTE * ORTHOPTISTE

JEAN-E. L'HEUREUX,0.D.
Bachelier en Optométrie de l'Université de Montréal

Examen de la vue Exercices musculaires

  

BUREAU
Jour

154, rue Principale 10, rue Brébeuf
10 a.m. 3 midi _ 2 p.m, A 8 pm. 7 heures p.m. & 9 heures p.m.

Soir   GRANBY — 437 - TELEPHONE - 437 — GRANBY
Lee

Cy

EE
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Au service de |!
Mme C.-A, Robidoux
Une foule de parents et d'amis

assistent à la cérémonie fu-

nèbre, en la cathédrale Saint-
Michel, sumedi dernier. —

Inhumation à Sherbrooke.

 

 

Samedi matin, en la cathé-

drale St-Michel de Sherbrooke,
avaient lieu les imposantes ob-
sèques de Mme C.-A. Robidoux,

épouse du directeur du Journal
de Waterloo, décédée à l'hôpital
St-Vincent de Paul après une
longue maladie.

C’est M. le chanoine J.-Na-

poléon Codère qui a fait la le-
vée du corps et qui a chante le
service assisté de MM. les ab.

bés Hermini Dubuc et Walter
Alexander comme diacre et
sous-diacre,

L'hon. sénateur Jacob Nicol
dirigeait le deuil et les porteurs

d'honneur étaient MM. J.-D.
Dufour, C.-0. Biron, le Dr P.-P,
Beaudry. Alphée Gauthier, Gé-
déon Nadeau et E.-A. Bernard;
Jes porteurs du corps étaient
MM. Léonidas Bachand, Emte
Lévesque, Octavien Lévesque,

Rosaire Trottier, 1.-P. St-Jean
et Cécil Dm.
Un landau

dait le cortège.

Dans le cortège, on remar-

quait MM. C.-A. Robidoux, de
Watenloo, époux de la défunte;
ses beuux-frères, MM, Louis.
Philippe Robidoux, Fhon, juge

Wilfrid Lazure, de Montréal, et
M. J.-A, Lazure, également de
la métropole, M. Hector Lanc-

tôt, G.-S. Sharpe, Ohénier Pi-
card, Noel Cloutier, R. Codère,
J.-A. Bouthillier, René Paquet-
te, Benoit Turme!, Lucien He-
bert, Bruno Gaudet, Louis-Phi-
Yippe Létourneau, Antonio La-
charité, M. Jean Robidoux, de
Sherbrooke, Me Robert Ba-
chand, de Waterloo, M. Edouard
Hains, représentant de l’Asso-
ciation des Hebdomadaires de
fa province de Québec, et un

grand nombre d'autres.
 L’inhumation eut lieu au ci-
metière Saint-Michel, dans le
lot de famille.

POUR Vos
POUSSINS

Et poulets plus avancés, a-
dressez- .« en toute confiance

à cette maison. Ces poussins|

proviennent de sujets enregis-,

trés et de qualité attestée, Ga-|
rantis pour la ponte. Demandez

notre liste de prix.
GODDARD CHICK HATCHERIES

Britannia Heights, Ont.

La boisson
connue de

tout le monde

de fleurs précé-
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Prix d'avantguerre...7 Sf
TaxesetOrdonnancesde GuerreB{
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QUATRE DECES
DANS LA REGION

Plusieurs de ns concitoyens

sont affectés pr tn mort de

parents à Waterloo méme ou

duns le roisinage immédiat,

 

 

Mme Georges Lemuy, de

Warden, avait ces jours der-

niers la douleur de perdre son

père, M. Olivier Bienvenue, dé-

cédé à Granby a l’âge de T1

ans,
Le défunt laisse deux files,

Mme Paul Turcotte, de Mont-
réal, et Mme Georges Lemay,

de Warden; deux fréies, Hen.
ri, de West-Shefford, et Alfred,
de St-Jean; une sveur, Mme
Arthur Lefebvre, de Pawtucket,
RL Plusieurs petits-enfants lui
survivent également.

Les imposantes funérailles

de M, Bienvenue cnt eu lieu en

l'église Ste-Famille de Granby,

au milieu d'un grand conceurs

€e parents et d'amis.

Nos condoléances à Mme Le-
may ct aux autres membres de
x tumile en deuil,

Mme Anne Taglor-Magoon

Mme Anna  Tuyler-Magoon,

eutrefois de Foster, mais qui

habitait Waterloo depuis envi-

ren huit ans, est déc,dée dans
le cours de la semaine derniére,
à l'âge de 80 ans, Elle laisse
deux enfants, MHe Sadie Ma-

goon, M. et Mme Ge:rge Mu-
gvon, de Sherbrooke, de même
que plusieurs  peti.s-enfants,

dut M, H,-M. Paque.te, du la

rue Principale.

Son service eut lieu à la St

Luke's Church, en pré-.ree d’u-

ne foule de parents et d'amis.

Mme Emile Hudon rie-Jeanne Delorme, expurait

"Waterloo; deux fréres:

ces jours derniers, à l'hôpitab

St-Vincent de Paul de Sher-
brooke, après une maladie de

trois semañnes evviran.
Fle lrisie, cutre son époux,

trois enfants: Jacqueline, Mur-

guerite et Pierrette; sa mère,

Mme Narcisse Duorme, de
Léoni-

das, de Waterlco, et Eudore, de

Granby. Mme Hudon lisse, en

outre, quatre soeurs: Mme Her-

méndgidde Ruel, de Longueuil,

Mme Edmond Lussier, de Wa-

terloo, Mme Emile-Guy Lussier,

de Lachine, et Mme Léopold

Papineau, de Ste-Brigide.

Se: obsèques ont eu leu s1-

   

.|me dernier, en l'église St-Ber-
rardin, au meu d'une affiu:n-

{ce considérable,

Mme Cyrille Beaumont 
Mme Emile Hudon, née Ma-

Mme Cyrille Beaumont expi-
rait ces jours derniers, que‘ques

myis seulement uprès son mari, 

à l'age avancé de 86 ans.

La défunte, née FEmérence
Beauregard, laisse six enfants:

M. Clément Bexumont, de Wa-

terloo; M. Alphonse Beaumont,

de Montréal, M. Philippe Bepu-
mont, de Waterloo; Mme David

Roy (Joséphine), de Granby:

Mme Eddie Jolin (Emérence),

de Fulford; Mme Jeseph Jelin

(Emma), de St-Jean.
Les funérailles ont eu lieu en

l'église St-Bernardin de Wa-
terloo,

UNE PUISSANTE
ADAPTATION

C'est ce que le Théâtre Ford

nous présenter lu semaine

prochaine urec lu “Fille du

Diable".

 

 

Le “Théâtre Ford” présente-

ra à l'émission du 22 avril une
adaptation radiophonique d'un
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grand film francais intitulé
“Fille du Diabl:”. le récit des
aventures dramatiques d'un a-

droig et redoutable bandit qui,

poursuivi par la poiice, réussit

À s'installer dans un paisible

village où, sous un nom d'em-

prunt, il devient l'idole de la

populution, Seu!e une jeune fil-
lg aigrie et haineuse, chef d'u-

ne bande de jeunes voyous, le

hait et veut à tout prix le per-

dre
Comme tous les radiophiles

le savent, le “Théâtre Ford” est
commandité par la Société Ford
du Canada et radiodiffusé tous
les jeudis soirs, de 9 h. à 10 h,

par le réseau français de Ra-
dio-Canada,

Les dialogues de “Filles du

diable” sont dûs à la plume de
M, G. Sauvajeon. L'adaptation

 

 radiophonique fut faite grâce à

Ta courtoisie de a Compagnie

Cinématographique Canadienne.

 

 

| THEATRE RITZ   P 
ALA cE
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DRED! ET SAMEDI

16-17 avril

Le Faucon Maltais
avec

HAMPHREY BOGART
— AUSSI —

L’Escalier Sans Fiin
avec

Harry Baur --- Signoret

 

DIMANCHE — LUNDI — MARDI

18-19-20 avril

— AUSSI —

Western Heritage
avec

TIM HOLT

OCREHESSDOCCHIHRHOHHH

MERCREDI — JEUDI

21-22 avril

Fred Astaire et Eleanor Powell dans

Broadway qui Danse
Aussi

FRANCOIS PÉRIER

JULIETTE FABER

FRESHAY
PETITScfLoURS
A LaJRO DE BOIS

Richinnolium

 

   

 

 
  
     

  
   

      

  

JEUDI — VENDREDI —SAMEDI
15-16-17 avril

ISCUDDA H00
SCUDDA HAY

JUNE HAVER --- LON McCALLISTER

BEYCND CITY LIGHTS

 

DIMANCHE et LUNDI
18-19 avril

the stage riot that wowed
10 million playgoers!

— AUSSI --

Fear in the Night
avec

PAUL KELLY
CHOCOHAHCHOOOAHGOOOOOH)

MARDI et MERCREDI
20-21 avril

       
  

Temptation from à

Poramount presents

LLY:R991,]

[AG
RAY

avec

PHILIP REED

PramsiOodeLL D MIR

To Spb0

wna more templing fan Evel, ;

MURVYN VYE -TBRuCE LESTER
REINHOLD SCHUNZEL DENNIS HOEY

QUENTIN REYNOLDS
peste er MICHEL LISA
‘rom Ihe navel by Yetands Felden

BigTown after Dark

NOW100 million moviegoers will howl et

    

   

  

   CARTIER
SAMEDI — 17 AVRIL

VAUDEVILLE: LA TROUPE NORTH AMERICA
MERCREDI — 21 AVRIL

Programme au profit de la Police de Granby
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- EN CONGRES 2e Année: Lise Nolin, 837; vérémonie ont offert leurs féll- amateur constituait une sourceWaterloo dépasse encore . A GRANBY, Germaine Laporte, 82, ; Rubh [citations aux vainqueurs de la|de satisfaction pour tous ceux- = = Feurnier, 81°. Ligue et déclaré que le hockey [qui le pratiquent.une fois son objectif MERCREDI lére Année (filles): Cécile
“pui ; . ; ; . Audet, Lisette Foisy, Claire ; diffé : :Lu Croie-Ronge nous demandait 82,000 ef nous Ivi avons donné Enviven 50 chefs de police of de), : : P § d ff Î
S2,403, eu chiffres ronds, — Les derniers rapports tels quel pompiers se sont réunis dans Nantel, our I] orer CES repara 10n§. 7 \ Lu Le =, + + . +semis par le secrétaire de la campagne, M. G-C. Dubois—
Remerciements du président.

la ville voisire au milieu de

; evtte semdine. — Causerie

| pur le maire Horace Boivin. 

Les derniers rapports qui nous sont transmis par le secré-
taire de la campagne entreprise ici, en faveur de la] Le maire Wifrid Roy ct le
Croix-Rouge, indiquent une souscription globale de $2,403.15,

|

chef Antcnin Robillard repré-
soit 8408.15 de plus que l'objectif fixé pour Waterloo, serlaient notre ville au congrès

M, J.-S. Macdonald, changé de conduire ce travail à bonne des directeurs du service de la
fin, déclare de son côté que “a campagne est virtuellement ter-| police et des pompiers qui se
minée à l'heure wotuelle et que de résultat final s'établira à $2,403, [tenait mercredi dernier à Gran-
en chiffres ronds. by, sous là présidence de M. A.

 

lère Année (garçons): Ar-

mand Fortin, André Bélanger,

Philippe Hauver.

NEL HOMMAGE. ..
 

(suite de la première page)

Raymond, Guy Caouette, Clau-

de Smith et Dick Stoddard. Et
on n’a pas oublié ceux qui a-

raient tant contribué à leur sue-

 

 

à Votre ferme ou à votre maison?
Grace aux appareñls perfectiontes qui s'en viennent sur le

marché, de cultivateur canadien à Feu d'espérer travailler moins
l'ort tout en réali

 

ist de meilleurs profits, Sa lemme, elle aussi,
peut s'attendre à profiter detelle ou Lole amélioraion propre àréduire son labeur quotidien. Le malheur est qu'une foule de
gens n'ont pas sous le pouce l'argent qu'il faut pour obtenir ces
i méliorations modernes. Mais ce malheur est moins grand qu’on
le croit généralement.at MZ LL. ; , ; © cés de diverses munières: " Lo ;Voici d'état actuel des souscriptions tel que soumis par le| Paiement, de Pointe-Claire. En- Frank Graves, Albert Chevrier C'est ainsi que M. R.-B. Moysey, gérant de la Banque desecrétaire, M. G.-C. Dubois: viron cinquante

=

titulaires «| Montréal à Waterloo, expliquait hier comment des milliers deHarry Lucia, Vernon Graves et

 
; ; étai résents : , eultivatewrs ont réussi à résoudre è is it d'a-

Industries et employés . . $1,469.50 étaient p nts au banquet Neil ‘MacIntosh, pour ne men.| Hive S

On,

rétssi résoudre ur problèmequi semblait d'aeee a LS qui devait marquer cette impor-|,. ; A bord insobuble & plusieurs et comment des milliers d'autres leSolicitation 4 domicile, sous la direction Lo - . 0, |tionner que les principaux. . | . .de Mle Lucille Labelle 122.65 tarte réunion et qui eut lieu à font encore chaque année,
Places d’affaires en dehors ‘des indus. Heh l'hôtel Windsor. M. Gaston Fo-| Des trophées spéciaux ont “Ces cultivateurs, dit-il, savent qu’ils peuvent augmenter
tries visitées par MM. Fe oi Area rand agissait comme maître de; été distribués au cours de la ‘leurs revenus tout en se donnant une plus grande somme de con-Aucustin C ul ha PM, Cablen Aves e 276,00 cérémonie. soirée à Bernard Rainville, qui| fort en profitant du plan d'emprunt que la B de M met à leur
Sous ni i o " coute tire teLE “0 Le maire Horace Boivin avait [avait compté le plus grand nom- disposition.
à i ne ton: ene vées directement aux 219.00 Été désigné pour parler des de-|bre de points durant la derniè- “Avec un intérêt ne dépassant pas cinq pour cent et ut modeContributiondeW ar PU 7 7.00 voirs et des rexponsabilités qui|re saison; à Bernard Rainville[ de remboursement facile, suns autre charge, ces emprunts ren-le Warden . ; , ; ; ;buts EEE incombent à ceux chargés de |encore pour ka plus grande moy-| dent possibles de meilleurs revenus et plus de confort pour lesContribution de Roxton-Falls . . | 9.00 mbent : 5 pour M 1 ; ! pus !maintenir l'ordre et de protéger

| ; see ;
{la vie et la propriété des citoy-  ‘ . ; $2403.15 tens dans toute -municipalité

AUTRES DONS GENEREUX [bien organisée,

Le président accure aver reconnaissance récopticn des au-| Il le fit avec toute l'éloquen-
tres souscriptions de S5 et pre qui n’ont jus encore été notées ce qu'on lui connaît.
dans notre journal et qui proviennent des compagnies ou des! M, James Mac Is<sune, de
personnes suivantes: Montréal, adresse aussi la pa-

 

de but de la Ligue, Albert Nor-

ris. Ces trophées, provenant du |_ $20, le Dr M. Katz: 815, le club Kiwanis de Waterloo; 810, role.

le notaire et Mme R.-R. Bachand, le Dr E.-M.- Blake, la Crystal, _—_—
Spring Bottling Works. M. L.-J. Fortin, l'Hôtel Canada. l'Hôtel DES COURS DE |
National, l'Hôtel Water!on, le Dr K, Norris. la Southern Canada a
Power Co., M. Henry Bird; $5, Adam Lumber Limited, MM. O- PREMIERSSOINS
mer Bédard, Sylva Bonneau, Ernest Bousada, Couture & Frère, ! 715 commenceront à l'hôtel de
Raymond Dubé, W.-A. Fortin Ltée, A, Grandpré, N.P., Philippe!

Jolin, C.A., Jean Jolin, Henri Laporte, J.-P. Lavigne, Hazel Low-

ry, Lussier & Fils, E.-J. McKenna Reg'd, Mile Raymonde Shank,

Mnie Aline Towsey, M. W. Roy, k Phanmacie Robert, E. Pin-

sonneault Limitée, le Restaurant Vic, le Wardan Women's In-| Des cours de premiers soins

stitute, la Waterloo Dairy, M. J.-W. Draper, Vaux blessés, sous les auspices
M. J.-S. Macdonald, le président de la campagne qui vient|ge l'Unité sanitaire de Shef-

de finir en beauté, nous prie de remercier tous ceux qui ant con-| ford, s’ouvriront lundisoir pro-
tribué d'une manière ou d’une autre à son succès, eL en partieu-| chain, à l'hôtel de ville, pourse
lex ses collaborateurs immédiats. continuer pendant six smaines

-— consécutives, alors que des bre-

vets seront distribués aux élè-
ves qui se seront qualifiés,

ville, lundi soir prochain, pour

se continuer pendant siz se-

maines consécutives, 
 

 

 
 

(W.-A. Fortin Ltée et de M. Pe-

| respectivement par W. E. Cour-

QUAND IL S’AGIT D’ASSURANCE
VOYEZ dirigera ces cours, ouveuts aux |*

LEON-R. LEWIS hommes et jeunes gens âgés de

989 PRINCIPALE WATERLOO TEL. 60 ET 182-W-11 | dix-huit ans et plus.

Le Dr P. Auger,, hygiéniste,

Ajoutons que ces leçons sont

enne de points à chaque partie;

au meïleur joueur de défense,

Al Norris; au meilleur joueur
C'avant, en l'occurrence Claude

Yanchard: au meilleur gardien

magasin W. E. Courtemanche,

de ta Mack Molding, du magasin

ter Gunter, furent présentés

temanche, Frank Graves, Ei-
mer Lach, Emile Bouchard A

Peter Gunter.

M. Frank Graves, qui a joué

un grand rôle dans le beau

travail accompli par les mem-

bres du club Mack Molding, a
reçu de son côté un cadeau pro-
venant des membres de l'équipe

aussi bien que de sadirection.
C’est Norman Moore qui avait
été changé d’affrir cette marque

d'appréciation à M. Graves.

Les deux représentants du

club Canadien présents à cette  

membres de ki classe agricole.”

Qu'il s'agisse del'achat d'un tracteur où d'une machine à la-
ver, de la réparation d'une bâtisse où d’un bout de chemin, M.
A

it

loysey invite les cultivateurs de la région à diseuter ce problème
vee lui,

      

 

CHEZ M.A. OUELLETTE. AU VILLAGE DE WARDEN,
LUNDI LE 19 AVRIL 1948, A 1 HEURE P.M.

seront vendus: 1 poele Moffat émeill> crème el vert, 1
box stove, 1 laveuse électrique Blackstone, 1 moulin i cou-

dre avec moteur, 1 radiv, | glacière Thermos, 1 mobilier

de salle à manger avec sièges en cuir (a coûté $450.00), 4

matelas à ressorts de qualité, 3 lits, 3 bureaux, | mobitier

(le chambre, 1 garde-robe, tapis, 1 cabinet de cuisine, table
de cuisine ot chaises, batterie de cuisine, outillage de jar-

dinage, ete.

VALMORE GINGRAS
ENCANTEUR LICENCIE

95, RUE PARE TEL, 527 GRANBY, P.Q.   

  
   
 

 

et absolument gratuites et qu'elles
= ; / - constituent pour tous ceux qui

+=Failea-vous protéger pay la=

SUN- LIFE OF CANADA JERS
Tn 7
[RITE(1 INSTRUCTION DES ENFANTS

DOTATION. RENTES SECURITE POUR LA FAMILLE

“De l'eau chaude

  

à profusion!”

 

   
  

  

  a

A L’ECOLE DU
| SACRE-COEUR

9e Année: Micheline Trempe,

92';; Madeleine Beauregard.

84‘: ; Jacqueline Petit, 817.

8e Année: Laurette Royer,

917, ; Marielle Rcbitaille, 87, ;

Thérèse Fortin, 86. |
Te Année: Fernande Royer,

79: Marguerite Nantel, 77% ;
Fernande Marc-Auréle, 75¢;.

6e Année: Lise Coté, 857 ;
Rita Marc-Aurele, 83°, ; Yolan-

de Trempe, 82‘;

5e Année: Susamie Côté,
80.5‘. ; Denise Lemay, 76.7°: ;
Jeannine Lussier, 7377.

de Année: Huguette Che-
vrier, 83‘: Henriette Privé,|

837. ; Clémente Petit, 82¢,. |

3e Année: Huguette Bélan- |
ger, 91‘; Solange Rainville,
88‘: ; Lise Roy, 86°. :

SÉCURITÉ

ASSURÉE
  

 

  
    

  

  

   

 

    
  

  

 

SIÈGE SOCIAL- MONTAÉAL

 

 

 
 

 

 

  
 

Avec un chaffe-eau électrique, on a

“‘du service de 24 heures’...

«+. de l'eau chaude toute la journée, pour se

 

|aane eaame1

Heures de bureau à Granby: |

5 te
4wey"orl
Por WRANE,”

|

SSSR
2-A, RUE ST-ANTOINE SUD

Granby, P.Q. — Tél: 4436

Mardi, mereredi et vendredi:

10 h. 24 12 h, am. ‘ 2
raser, se baigner, laver, nettoyer; pour récurer

la vaisselle et pour les nombreux autres besoins
Plus de 1,500,000 Canadiens . . . un déposant sur

cinq au Canada . . . préfèrent la B de M parce qu’elle

conserve depuis si longremps la confiance du public et
parce qu’elle procure à ses clients un service amical et

d'une famille moderne. Un chauffe-eau réglé

par thermostat maintient constamment un ré-

dévoué danstoutes les sphères de la vie. Fleurette servoir d'eau chaude, en sorte qu’il y en a tou-

i TW BILE Dandandaigue, ad. jours de disponible au robinet.Voilà pourquoi la B de Ma fini par s'appeler MACT Chiropraticienne

graduée de Palmer

Rayons X et Neurocalomètre  

BANQUE DE MONTRÉAL
‘’Appartenant à

$L'épine dorsale et la cause

de toutes les maladies; faites-la

4Sucenrsale de Waterloo: R. B. MOYSEY. Cérant ceux qu'ellesert”
snesF

. . vérifier par une chiropraticien-
au service des Canadiens dans toutes les sphères de la vie depuis 1817

ne diplômée,
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LE PARTAGE DE
LA PALESTINE

H menacerait la paix
monditle.

 

 

Si le Conseil de sécurité exé-
cute la recommandation de par-

tage de la Palestine faite par

l'Assemblée générale des Na-
t'ons-Unies, cette décision pour
rait provoquer la guerre avec
les Arabes, compromettre le

plan de relèvement de l'Europe

occidentale et favoriser les vi-

sées soviétiques sur le Muyen-

Orient. Telles sont les conelu-
sions tirées par un grand ami

des Juifs et des Arabes, M.

Bayard Dodge, auteur d'un ar-

ticle publié en exclusivité dans
le numéro d'avril de “Sélection”
du Reader's Digest. M Dodge é-

crit en connaissance de cause:

il a été 25 ans recteur de l'U-

niversité américaine de Bey-

routh, en Syrie.

Nembre de Juifs, ÿ compris

certains de leurs chefs les plus
éminents, s'opposent à la créa-
tion d’un Etat juif en Palestine.

Quant à la résistance arabe, elle
est trés sérieuse, tant en éten-

due qu'en profondeur. déclare

M.Dodge. Partout l'opinion hos-

tile au partage de la Palestine

est d'une intensité surprenan-

te: la colère du monde arabe

pénètre toutes les couches de la
population. Et cela non seule-
ment en Palestine, mais uussi
au Liban. en Syrie, en Iraq et
en Egypte, où l< préparatifs
 

UNE FEMMENE DOITPAS
SE TUER AU TRAVAIL!

   tries

par la GILLETT
Protégez vos reins! Ménagez vos
forces! Enrôlez la Giilett pourfaire
la guerre à la saleté et vous débar-
rasser du frottage. La Gillett fait
vite disparaître graisse et saleté.
En un rien de temps, elle nettoie
les planchers, déboucheles renvois
et désodoriseles poubelles.Achetez-
en aujourd'hui même!
@ Nefaites jamais dissoudrela lessive dans
l'eau chaude. L'action de lo lessive elles
mémeréchauffe l'eau, =

poursuivent sans cesse.

Les Juifs de Palestine, qui
sont au nombre de 600,000 —
contre une population totale de

38 millions dans les pays arabes
indépendants — réclament au-
jourd’hui I'aide d'une armée des
Nations-Unies. Cette armée,
soutient l’auteur, devrait pos-

séder un effectif d'au moins
80,000 hommes et, en définiti-
ve, se verrait forcée de sortir

de Palestine et d’envahir les
pays indépendants. Ceci dé-

clencherait dans toute l'Asie u-
ne formidable vague d'hostilité

contre l’Europe et l'Amérique.

La présence de cette armée met-
trait sûrement en grave périll

toutes les concessions industriel
les et commerciales ainsi que

les institutions d'enseignement

américaines dans les pays ara-

bes. De mème pour les conces-

sions pétrolifères, essentielles

au succès du plan Marshall, L'o-
rientation de la population ara-

be changerait alors du tout au

tout. “Au lieu du progrès éco-

nomique et de la stabilité, es-]

time l'auteur, ce serait le chaos,

la domination par les éléments

de gauche et peut-être la ré-

volution sociale.” Les chefs ara-
bes sont loin de savourer les
idées communistes. Mais ils ad-

mirent le sens pratique des Rus-

ses, et sont d'avis “qu'un ar-

rangement est possible avec

vux.” S“ls avaient à choisir en-

tre Ia création d'un Etat juif

et une alliance avec l'U.R.S.S,

nombre  d'Arabes opteraient
sans hésitation pour cette der-

nière solution. L'Union soviéti-

que se réjouit de cette occasion

d'exercer son influence sur une

région-clé d'où elle était ex.

clue, C'est ainsi que M. Dodge

explique son vote 4 'O.N.U. en
faveur du partage de la Palesti-

ne.

L'auteur préconise une Pa-

lestine fédéralisée, placée sous

la tutelle des Nations-Unies. A

~ette fin, ajoute M. Dodge, le

Conseil de sécurité des Na-

tions-Unies, qui a fort bien le

droit de remettre le problème
à l'étude, devrait prendre les
trois mesures suivantes: 1)
Ordonner à la Commission d'en-
quête des Nations-Unies sur la

Palestine, déjà tout organisée,

de se rendre à Jérusalem ins-
tituer la trève et enjoindre les
bandes arabes et juives de met-

tre bas les armes, en attendant

de nouveaux dévelappements
sur le plan juridique et diplo-

matique. (Une politique analo-
gue a donné d’excellents ré-
sultats dans le cas du différend
entre les Pays-Bas et la répu-

blique d'Indonésie). 2) Deman-
der à la Cour internationale de
justice de trancher la question

du point de vue juridique. 3)
Invoquer l'article 33 de la char-

te des Nations-Unies, qui auto-
rise le Conseil de sécurité à
inviter les parties “à chercher
une solution de leur différend
par voie de négociations... ar-
bitrage ou tout autre moyen

pacifique.” 
 

FORTABLE,car les autobus de

WATERLOO

  
  

 

Confortable —

Commode — Scénique

Le prix de voyage par autobus sont BAS . . . à peu près un tiers
du coût de conduire votre propre automobile, et sensiblement

moins qu'aucune autre méthode de transport. C’est INTERESSANT
aussi de voyager par autobus — vous voyez plus — et c'est CON-

luxe desserrent toutes les grandes

toutes, Services fréquents tous les jours.

Pour tous renseignements, veuilles consulter votre agent local.

J. P. LAROCQUE, RESTAURANT
TEL. 301

  

de guerrecontre la Palestine sei ’ART DE

BOUQUINER

I s'apparente à celui de la con-
versation entre gens d'esprit,

 

 

Un des plus beaux verbes de
la langue française: bouquiner!

Voilà qui témoigne d'une lon-

gue et belle civilisation. Car on
bouquine pour le plaisir de la

chose. Oui, rien que pour le
plaisir de palper des livres, de

les consulter, de les ouvrir à l’a-
venture, sans ordre et sans mé-
thode,. Un art cousin de celui
de la conversation avec des per-
sonnes d'esprit, Est-ce que les

bouquinistes des quais n’ont pas

fait plus que bien des architec-

tes de renom pour créer le cli-

mat intellectuel de Paris,

Celui qui bouquine oublie
l'heure, le temps, et... la pous-

sière! I] restera ainsi debout à
causer familièrement avec des
amis de tous formats et de tou-
tes dimensions: le roman, le

théâtre, l'art culinaire, la philo-

sophie, la blague, la science,

l'architecture, la danse. Tout y
passe, comme les couleurs et

les teintes de l'are-en-ciel, Il
découvrira aussi bien les Iles-

sous-le-Vent que la rue où il

habite depuis son enfance —

l'univers dans un instantane!

Grâce aux livres, c'est-à-dire,
à la pensée des hommes, la vie

prend un sens nouveau. Ils sont

graves, joyeux, sincères, men-
teurs, honnêtes ou farceurs.

Même les livres plats ne sont

pas dénués de toute vertu: un

air de pudeur, quelque’ chose

de guindé, un relent de trop

nenf empêche qu'on y touche.

Onles achète parfois; on les lit
jamais. Les pages n'en ont

pas été coupées: comme leurs

auteurs, ils sommeijllent

Bref, le plaisir de bouquiner
n'a d'égal que celui, connexe

d'ailleurs, de palper un livre
{tout frais qui “vient de parai-
tre”. I] sent encore :l’imprime-
rie, Il suinte l'encre noir. Il

traque dans la main: il est vi-

vant puisqu'il s'exprime,

Il y a en effet dans un livre

plus que ka magie des idées et
la musique des mots !Sa forme

elle-méme témoigne que chacun,
depuis le travailleur manuel
jusqu’à l'artisan et l'artiste a
participé avec l’auteur à la réa-

lisation de cette oeuvre de l’es-
prit. Chacun depuis le bücheron

dans les bois, le papetier qui,

à l'usine transforme la matière
première, le prote qui dirige le

travail d'imprimerie, le linoty-

piste qui compose les caractè-

res, le typographe qui les as-
semble, le pressier qui les im-

prime sur ces machines mer-

veilleuses qu'on ne se lasse pas

d'admirer car — tout comme

la littérature d'ailleurs — la
presse a fait du chemin depuis
Gutenberg, Aujourd’hui, par

exemple, si l'on enlumine plus

chaque livre à la main, on il-

lustre avec des bois gravés, des

photos, des pointes sèches:

voyez plutôt ce magnifique La-

Palme ui orne la couverture

de ce livre!

Et puis ce sont les travaux
de collage, de brachage, grâce

auxquels on reconnaîtra im-

médiatement un livre bien fait.
N'allez pas croire qu’un bou-

quineur va s’y tromper... Et
la reliure? Oh, que dire de cet
art!

Vraiment, celui qui aime les

livres ne saurait être fanatique

ou sectaire, C'est pourquoi fa-
natiques et sectaires — par ins-

tinct de conservation sans dou-
te! — détestent les livres. Ils
savent bien que l'homme qui
lit ne laisse pas caporaliser

son intelligence. Depuis vingt
ans, des bûchers sont apparus

sur les traces d'Attila. On trai-

tait les livres tout comme des
hommes libres: torturant les
uns, brûlant les autres! Il é-
tait donc normal que chez nous
on édite en temps de guerre

plus de livres que jamais. Sur-

tout après la chute de la 

France, il fallait que l’édition ÿ

du livre français se continue
en terre canadienne Romans,

essais, poésie, histoire, philoso-

phie, oeuvres en vers et oeu-
vres en prose, livres populai-

res ou éditions de luxe, Et tan-

dis que l'on réédite chez nous
les grands écrivains de France,
à la liste de leurs oeuvres s'a-
joutent celles de Gabrielle Roy,

de Roger Lemelin, de Guy Fré-

gault, de Pierre Baillargeon, de

Robert Charbonneau, d'Alain
Grandbois, dont les Iles de la

Nuit sont illustrées par le
peintre Pellan, de Germaine
Guévremont, de tant et tant
d’autres encore qui sont en

voie de créer une littérature

d'expression française en A-
mérique.

Sous le titre de Vient de pa-

raître, l'Office National du
Film a réalisé un documentaire
cinématographique de la série

Vigie, sur l’édition du livre au

Canada français, où après nous

avoir montré comment se fait

un livre, on nous fait voir

quelques auteurs canadiens
dans le milieu même qui leur a

inspiré leur oeuvre,

L’ACTUALITE
ECONOMIQUE

® La Nouvelle-Zélande
manque de main-d'oeuvre

 

Vers la fin de l'année derniè-
re, 96 hommes et dix femmes
seulement manquaientd’ouvra-

ge en Nouvelle-Zélande, tandis

que le nombre des positions li-|.

bres s'élevait à 11,992 pour les

hommes et à 11,723 pour les

femmes. Ces détails montrent

qu'il y a un plein emploi de la |

main-d'oeuvre en Nouvelle-Zé-
lande et justifient la politique

du gouvernement de régler le

commerce extérieur tout en or-

ganisant le développement éco-

nomique à l'intérieur. Plusieurs
des plus importants commer-

cants et industriels ne peuvent
remplir leurs vacances et on

caleule que le nombre des posi-

tions libres est de quelque

80,000

© Les Antilles françaises
préfère l'Etat colonial

Depuis la fin de la guerre,

la tendance dans plusieurs ter-

ritoires coloniaux est vers une

plus grande autonomie, sinon

une complète indépendance.
Mais ceci n'est pas le cas à la

Guadeloupe, à la Martinique et

à la Guyane française, dans la
zone des Antilles, Ces trois

territoires sont devenus récem-

ment des départements de la

France, avec un préfet au lieu

de gouverneur comme chef de

l'administration. Cependant, il

devient de plus en plus évident

que quand le nouveau régime

fonctionnera intégralement le

niveau des impôts sera beaucoup

plus élevé qu'auparavant. A
cause de cette perspective, la
législature locale qui s'était. mi-
se à la tête de l'agitation en
vue de l'assimilation, a mainte-

nant pris les devants pour de-

mander à la France d'en reve-
nir à l'état colonial. Il est bien
probable, toutefois, que la lé-

gislature échouera dans ces

efforts.
 

+ Quel sera l’avenir de nos en-
fants dans un monde où l'éner-
gie atomique décidera de la

paix ou de la guerre? Cette
force sera-t-elle utilisée pour

la destruction de l'humanité ou
pour son progrès? Chose certai-

ne, c'est qu’il faudra préparer

la jeune génération pour les
responsabilités qui l’attendent.

Les jeunes de demain devront
être citoyens du monde! Le
choix est clair: c’est la vie ou
la mort. “Citoyens en herbe”,

un documentaire sur la prépa-
ration des jeunes pour les an-

nées qui viennent est une réa-

lisation de l'Office National du
Film.

®En répondant aux annonceurs,

mentionnez le “JOURNAL DE
WATERLOO". 
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HUILE A CHAUFFAGE B.A.
Pour promptservice et entière satisfaction, au moyen d'une

installation moderne, avec compteur automatique et 150

pieds Je boraux. Donnez vos commandes à

ARMAND CASAVANT
OU APPELEZ TEL, 55-W, WATERLOO, QUE,

 

 

 
JACQUES LAVIGNE

AGENT DE “L'INDUSTRIELLE”

la compagnie d'assurance la plus progressive du Canada

967 Western Waterloo Tél. 689-J

 

 

Carage No
35 NORTH

Spécialité: DEBOSSAGE

ftéparetions générales

GAZ, HUILE,

Ouvert 7 jours par semaine

Soudures de toutes sortes

rmandin |
TEL. 297 |

ET PEINTURE

ETC.

Ouvrage garantt
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SERVICE COURTOIS SATISFACTION ASSUREE

arxtoines MASSEY. HARRISARATOIRES !

BOUTIQUE DE MACHINISTE
REPARATIONS DE MOTEURS ELECTRIQUES

agénérales Aussi représentant de

oudure au gaz BEATTY BROS.
® Laveuses électriques envi ‘étables

réparées, etc, pour équipement d'étables

1066 PRINCIPALE TEL. 135-W WATERLOO, P.Q.
0 è

ATISFACTIONLE BRULEUR |S:
ASSUREE

POUR TOUS CEUX
QUI S'EN SERVENT

Pour vos installations ou

EST SANS repuraiions, voyez

RIVAL Geo.-A. Tétreault
5 rue St-Joseph est—TEL, 596-J

Barils, chantepleures,
. bouteilles et autres |

-— accessoires, !
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ROBERT &
MORISSETTE
SERVICE DE REFRIGERATION DE

TOUTES SORTES

27, rue Centre GRANBY
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sas cuned'ers à
valent teujours évité jusqu'ici
de prôner la nationalisation de
la ferme, C'était, on le com-
prend, de prudence élémentaire
dans un pays où 750,000 fer-
miers et leurs grands enfants
ent droit de vota et si a CCF.
n'avait pas pris cette prècaa-
tion, elle ne serait pas, aujour-
d'hui installée dans le gouver-
nement de Régina. Mais, du-
rant la dernière session fédéra-
le, le parti de M. Coldwell a ré-
solu de se payer la dernière au-
dace, Un de ses porte-parole, le
Ciputé Bowerman, a affirmé,
sur le parquet de la Chambre
(page 1621 du livre des Dé-
tats). en répondant à une
question directe de son collègue
Graydon, que la socialisation
des moyens de production et de
distribution devrait s'étendre à

 

 

 

 
 

 

CHANGEMENT
D'HORAIRES

en vigueur
DIMANCHE,25 AVRIL 1948

Renseignements complets des
agents du

 

 

 

Pour se sentir bien..

les classes, y compris les pro-
priétaires de fermes. Voila élu-
cidd un grave point d'interro-
gation dans le programme cé-
céefiste. Le point d'exclamation,

lui, restera aux cultiviteurs
canadiens,

*

Nous voici done au point que
les grandes préparations mil-
tailes deviennent le seul es-
poir de maintenir la paix. Les
Etats-Unis. entre autres, ap-
yeuent les classes de 10 à 2
ans pour éviter lu guerre. Ce
qui a lair d'un paradoxe n'en
est point un. Von Ribbentrop
était parvenu à convaincre Hit-
ler que ni l'Angleterre, ni le
Canada ni les Etats-Unis ne
consentiraient à se battre, Et lu
dernière guerte a résulté de
cette méprise. Maintenant, il
va faloir que le Soviet, pour se
renseigner sûrement sur l'atti-
tude des pays démocrates, é-
coute d’autres cloches que :el-
les agitées pur les Wallace, Gai-
lacher, Tim Buck et tutti quan-
ti. Et M, Coldwell, qui à dit es-
pérer que le réarmement ame-
ricain ne nuira en rien à l’ins-
tauration finale du socialisme
de par tout l'univers, se met
prefondément un doigt dans

Voeil s'il s'imagine que l'oncle

Sam remet l'uniforme sur ses

fils en ayant cure d'épargner

l'expérience socialiste, avant-!
garde du communisme,

*
Les entreprises publiques

dans un pays dont l’activité é-
conomique est presque entière-
ment socialisée, n'ont de chan-
tes de succès que par l'usage de

i i la contrainte,Avoir bonne Mine. |
*contrainte.| qui à dd

Agir bien rection d’une entreprise ne

’ I faut voit jamais son zèle se ralentir,
aut que  

 

  
  
  
    

  

 

   

quand il sent planer au-dessus

de sa tête une menace constan-

te. 11 a la fuculté d'exercer une

contrainte convaincante sur

tous et chacun de ses collabo-

rateurs. I} lui suffit d'avoir à

sa disposition une police et, à

proximité, un camp de concen-

tration pour permettre aux ré-

caleitrants de réfléchir sur les
inconvénients de la désobéis-
sance aux ordres des auteurs

Ju plan, Tout plan central, quel

‘qu’il soit, doit réussir parce que

personne ne peut protester con-

tre son application et ses résul-

tats, la population toute entière

étant soumise, par les chefs du

parti, à un régime de travaux

forcés. Les partisuns fidèles

l’élimination
des boyaux
soit correcte,

Si vous vous sen-
tez dérangé, ner
veux, ei avez mal
# lu tête ou dé

SN tunigement de l'es
tome, gaz gonile-
ment, mauvaise
haleine, munque

M l'appétit insomnie,

Dr. Peter Fahrney
1840- 1905 Hl

zer lu constipation

Le NOVORO
du Dr, Pierre

gest démontré une méderine idéale,
Employez la scion les instructions.
Doucement el aisément ce laxutif et
tomique-slomarhique foit fonctionner
les boyaux paresseux el les aide à
éliminer la matière obalruante, aide
à chasser les guz de Ju constipation qui ne touchent peut-être pas
lonne à l’estomuc re sentiment ré ; Me cite .

vonforiant de chaleur. L'efficacité directement aux profits des
étonnante du Novoro est due à une
formule scientifique qui combine 18
{pas seulement une ou deux) des
herbes, racines et botuniques médi-
vinsles de la Nature — une formule
secrete perfeclionnée pendant une
ériode de 18 ans. Oui pour le sou-
lagement prompt, prouvé agréable des
miseres de la constipation, procurez
vous, aujourd'hui dans votre
voisinage le Novoro ou bien
foites venir

entreprises d'Etat, voient au

moins, dans leur situation, !a-

vantage de pouvoir rester les

chefs et les maîtres de la nou-
velle organisation sociale. Chefs
et maîtres, du premier au der-

nier échelon de la hiérarchie,
en plus de satisfaire à leur dé-

   
  

   

L'offre sir inné de puissance et de do-
ntroductoire mination trouvent bien à ce ré-
Speciale gime l’occasion d'assurer eur

1e bouteille de 13 onces >
courseulement $1.00 ex. Ne
edide franco de port |

livrée chez vous. sevo
sécurité matérielle, (Entreprise
privée et Socialisme).

Envoyez ce coupon “Offre |
Spéciale” Maintenant

TI Ct - Inclus $1.00, Envoyez moi |
franco de port une bouteille régu-
liére de 11 onces 4= NOVORO: |

D) Envoyez L.O.D. (Plus les frais). |

 

UN VRAI REGAL
EN PERSPECTIVE

Le concert qui doit être donné
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|
|
NOV Lrvnrenseenrrsenmemennenmsn | le 28 courant, au théâtre Pu-

| luce, de Granby, constituera
Adresse remets , Ed .

| l'un des événements de l'an-

Bureau do Poste.memes | née dans cette partie de nos
| DR. PETER FAHRNGY 2 song cn, Cantons.

Dent. C468-36A
2301 Washinglon Blvd,Chicago 13, Br. |
256 Stanley 51, Winnipeg, Man., Can. |

rom
LE TABAC A CIGARETTES

  L'unique Maurice Chevalier
 

 

donne pleine valeur
à ceux qui font leurs rouleuses

————

Le Thé de Qualité

SALADA
ORANGE PEROE
 

viendra pour lu première fois

présenter ses inoubliables com-

positions, mercredi le 28 avril,

au théâtre Palace, à Granby,

On fera bien de noter que le cé-

lèbre chanteur-comédien ne

pourru donner qu'une seule re-

présentation dans la ville vois:-

ne, À Montréal, les onze repre-

sentations de Maurice Cheva-
ler ont été vendues en un
emps record de 10 jours et

dans les autres villes de la

rournée actuelle du grand artis-

te, les billets se sont égaelment

“nlevés dans quelques Jours.

Cette année, en plus de repren-

dre quelques-uns de ses grand

succès de l'an dernier, ‘1

Pigalle”, “I) Pleurait”, “A Bar-

‘elone”. Maurice Chevalier im

troduira un choix de nouvelles

compositions qui promettent de

connaître un succès retentis-

sant

Les billets pour le spectacle

de Maurice Chevalier sont en
vente à Granby, aux bureaux
de Lu “Revue de Granby”. rue

Centre, et à Waterloo, au

magasin W.-A, Fortin. A-
lin de s'éviter tout désappoin-
tement, on ferait bien de se les
procurer sans plus de retard.

La tournée actuelle de Mauri-

   

ce Chevalier comprendra, ou-
tre Granby. Montréal, Trois-

Rivières, Ottawa, Québec, Sher-

brooke ef Toronto, Elle est or-
ganisée par Canadian Concerts

& Artists Inc. et le spectacle

le Granby est sous les auspi-

es de l'Association Chorale de

Notre-Dame de Granby,

LA PROPRIETE
INDUSTRIELLE

Et les Canadiens français.
 

Liste de brevets d'invention

accordés en Canada aux Cana-

diens français durant le mois
de mars 1948, (Liste cænpilé de
la Gazette Officielle du Bureau
des Brevets par le Bureau Tech-

nique Fournier, procureurs de

brevets d’invention, 934, rue
Ste-Catherine est, Montréal).

446,941 — Edouard Gilbert,
de Shenbrooke: Frein hydrauli-

que;

446,943 — Arthur Hamelin,

de Pointe-aux-Trembles: Strue-
ture de fenêtre:

446,957 — P. E. Vaillancourt,

de Ville LaSalle: Etui à billets;

447,075 — Omer Bergeron,

de St-Félix de Valoir: Auto-
neige;

447,077 — L. G. Cliche, de

Ste-Germaine: Baton de gouret;

447,089 — Alexandre Lacha-
pelle, de Montréal: Jeu de cal-

eut;

447,090 — J. H. Lord, de
Montréal: Plaque de remplissa-

ge;

447,194 — P. J. Tanguay, de

Ste-Justine: Allumeur;

447,203 — Jos. Lionel For-
tier, de Disraéli: Botte de feu-
tre;

447,496 — Albert Boudreau,
de Verdun: Blaireau réservoir;

447,502 — J. de Lanauze, de

Contrecoeur: Machine a assem-
hier les films;

447,506 — Ovila Goddu, de
Montréal: Bavette d’enfant;

447,510 — J. A. Houde, de

Plessisville: Four à sécher le
bois;

447,526 — Théodule Proulx,
de Montréal: Transporteur à {palettes pour distributeurs.

LA SCIENCE
EN PROUVE
L'AUTHENTICITE |
 

Dans une magnifique chapel-
le attenant à la cathédrale de
Turin, un morceau de toile qui.

depuis Ces siècles, est vénére

comme le véritable lingeul au
Christ, présente les empreintes
remarquiblement nettes des fu-

ces antérieure et postérieure

du corps humain. “Je suis con-

vaineu, déclare le professeur

Paul Vignon, dans le numéro

d'avril de “Sélection” du Read-

ers Digest, que ce fut le Christ

qui laissa ses empreintes sur

ce linge, avec le frappant to
moignage du drame du Calvai-

re — et son image elle-même.

cachée dans les taches jusqu’.

ce que la photographie la révé-

lat au monde.” Le professeur

Vignon écrit en sa qualité de

secrétaire général des commis-

sions italienne et française qu

se sont livrées à des recherches
scientifiques sur l'authenticité

de la relique.

Les marques du suaire ne

sont pas des peintures, comme

l'ont prétendu certains sa-
vants, mais bien les empreintes
d'un corps humain, soutient

l'auteur, De nombreux fac-

teurs viennent confirmer cett«

hypothèse. Ainsi, quand on a

photographié le suaire pour lu

première fois, on s'est apercu

que les ombres et les lumières

des empreintes sont inversées
comme sur un négatif photo-

raient foncés dans la réalité

(par exemple l'orbite des yeux).

sont clairs sur les photos,

conclu qu'il s'agissait d’em-

preintes directes d'un corps hu-

main produites par des causes

naturelles: les vapeurs éma-

nées du corps ont déterminé sur

‘e linge des réactions chimiques

se traduisant par des taches.

L'action a été plus forte A où

le coms adhérait au linge.

moins forte aux concavités et
sur les côtés. On détermina mé-
me ia sorte de vapeurs: “va.

peurs ammoniacales humides

dues & la fermentation de J'urée,
exceptionnellement abondante

dans la sueur secrétée par les

sujets soumis à une torture
physique.”

Sur le sumire se trouvent
des particules de sang parfaite-

ment conservées. On distingue
clairement aussi les plaies du

Crucifiement — celle des mains
et des pieds traversés par les
clous, celles de la tête mar .(uée
des piqûres de ka couronne d’é-

pines, celle du côté droit percé
par la lance. “L'Evangile nous

apprend que tout cela fut fait

au Christ, rappelle le profes-
seur Vignon, et il n'est guère
vraisemblable qu’une série de

blessures identiques uient été
infligées à quelqu'un d'autre.”

Enfin, le corps n'a pas été

anve'oppé dang le suaire assez

longtemps pour dépasser le

premier stade de la décompost-

tion. Ici encore, l'Evangile nous

affirme que cette condition fut
remplie. Et qu’un morceau de

toile se soit conservé intact
vendant dix-neuf siècles, ce
n'est pas là un fait difficile à

expliquer: il existe des toiles é-

zyptiennes, vieilles de trois mil-

le ans. qui sont autant dire a

l'état de neuf, Selon le profes-

seur Vignon, les expériences de

laboratoires faites sur le suai-

re ne font que confirmer In

graphique. Les endroits qui se- |

La commission française aly
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| Z UNE AUTOi * |

i et conduisez-là vous-même, pour vos affaires ou |
Votre plaisir. Nous avons à la disposition de nos |

| clients 6 autos de modéles récents et en très bon |
| état. Voyez-nous d'abord. i

| |
i Lemay Drive -Yourself |
| A votre service nuit et jour, |
i 617 EASTERN WATERLOO TEL. 389 }
J |a0©—t—11
 

 

Laveuses
et Radios
Réparés par des experts

°

Ouvrage garanti

DF Agents pour les podles ot fournaises L'ISLET ag
®

ARTHUR MAINVILLE
21, St-Antoine Nord GRANBY Téléphone: 604
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Valmore Gingras
ENCANTEUR LICENCIE

Tous genres d'encans et successions

96, RUE PARÉ GRANBY TEL. 527

: ;
A °
 

EXPEDIEZ PAR

NADEAU EXPRESS
(Successeur de Ménard Express)

Service quotidien entre

MONTREAL et WATERLOO
ENTREPOSAGE DES MEUBLES, ETC.

Entrepôt à Montréal:

1038 rue Wellington

Tél: PLateau 8147.

Bureau central à
Waterloo:

Chemin de Granby. Tél. 197-J-1 
 

 

 

ERIGEZ UN
MONUMENT
DURABLE

à ceux qui vous sont chers.

Visitez notre assortiment varié à
Waterloo et Granby. — Prix sur
demande. — Nous nous occupons

aussi les inscriptions,

Bradiord Granit & Marble Works Reg.

 

 

 

   
QUAND VOUS ETES FATIGUE

ET ALTERE   Buvez Perkins

John Collins

DELICIEUX ET

RAFRAICHISSANT

FABRICANT ET

EMBOUTEILLEUR

-{ CRYSTAL SPRING
1 BOTTLING WORKS

WATERLOO, QUE, — TEL. 34

—  
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NOUVELLES DE WATERLOO
 

—M Jean-Paul Morin, de

Farnh“m, était de passage à

Waterloo, au début de la semai-
ne.
—Mme Edgar Clément est

rentrée à Montréal après un
. séjour pralongé chez le notaire

, et Mme R.-R. Bachand.

! —Mme Alphonse Gaudet est
/ de retour de Sherbrooke oli elle

a passé une couple de semaines
+ a I'hopital St-Vincent de Paum

—M. Emile Martel est re-
tourné a St-Hyacinthe aprés a-

 

 
   
  
  
   

 

    
  
  

  
  

  

   
   

  
  

fresne et M. D. Bounbeau, de

Foster, étaient à Waterloo la
semaine dernière et assistaient
aux funérailles de leur tante,

' Mme Cyrille Beaumont, .-

—M. et Mme Marcel Detor-
me, de Montréal, ont passé la

fin de semaine chez M. et Mme
J.-M. Cardinal, à l’occasion de
la première communion de leur
neveu, Robert Cardinal.

—Le révérend Père W. Ca-
ron, m.S.c, est retourné à Qué-
bec après un court séjour à
Waterloo, au cours de la semai-
ne.
—M. et Mme Théo, Dupaul,

de retour de Hollywood, Flori-
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| Montréal, étaient

wo voir passé quelques jours à
Æ Waterloo, au cours de la se-

to maine,
! —M. et Mme Zéphirin Du-'

 

le, où ils ont passé l'hiver, sont

partis pour le lac Libby où ils
séjourneront plusieurs mois,

—M, et Mme Arthur Shef-
ford, de Warden, étaient de

passage à Foster chez M. et
Mme Paul Doucet, dimanche
dernier,

—Mme Georges Paradis, de

Drummondville, est actuelle-
ment en promenade à Foster,

chez son oncle et sa tante, M.

et Mme J.-Albert Lapalme,

—M. et Mme Guy Labelle et

leur bébé, Hélène, ainsi que M.

et Mme Frank McKenna, de

les invités
de M, et de Mme J.-H. Labelle,

dimanche,

—M. et Mme J.-Raoul Fon-

taine, de Marieville, accompa-
gnés de M, et de Mme Raoul-

E. Fontaine, de Québec, étaient
de passage à Waterloo, mercre-
di dernier,

—Mme Eddy Norris, de Val-
court, et ses enfants, Claude ot
Lorraine, ainsi que M, Lucien

Beauchemin, de Drummondvil-

le, ont été les hôtes de M, et de
Mme Joscph Beauchemin, au
cours de la dernière fin d se-
maine,

—Mmes John McGowan et

Clovis Lebeau, ainsi que M. Jo-

seph MeGowan, sont de retour
 

 

  
   

  

  

 

VOYEZ SANS RETARD

 

 

- AUTOMOBILISTES,
C’est le temps de vous protéger au moyen d'une bonne

ASSURANCE DE RESPONSABILITE PUBLIQUE

If sera trop tard pour y songer quand Vous aurez subi un

accident.

LEON-R.
TEL. 60 & 182-W-11
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ATTENTION!

LEWIS

 

 

 

 

   

 

989 PRINCIPALE WATERLOO, P.Q.

« ‘ : >

JUSTEMENTLE GENRE DE
27 COIFFURE QUI CONVIENT

À. A
fe VOTRE TYPE DE BEAUTE

 

   

  

    

  
  

 

Le Salon Clairette se fera un plaisir de vous expliquer les
dernières méthodes susceptibles de mettre en vedette vos
cnarmes naturels et de vous faire profiter des toutes der-
nières innovations dans ce domaine particulier.

PRIX RAISONNABLES “YRgg"- SATISFACTION ASSUREE

À votre service de huit heures

du matin et jusque dans la soi-

rée si cela vous convient mieux.

Nouvelle direction :
Milles Madeleine ST-ONGE et Jeannine BEAUREGARD

TEL. 354-J
698 PRINCIPALE APPT. 1 WATERLOO, P.Q.

 

        

  

  

  

 
Appareils électriques

Nous avons un choix des plus

variés d’appareils électriques

de la fameuse compagnie

Northern . Electric. Venez

constater par vous-même la

qualité de leurs produits et la

modicité de leurs prix avant

de placer votre commande

pour ces précieux auxiliaires.

° ls
Lusdier 8 22,

Quineailliers - Plombiers
Accessoires électriques

TEL. 391 — WATERLOO, P.Q.

®

 

de Granby, où ils assistaient,

mardi matin, en l’église Sainte-

Famille, aux obsèques de M.

Thomas Tinning,

la ville voisine à l'âge de

ans,
—C'est mardi soir prochain,

le 20 avril, à l'hôtel de ville,
qu'aura lieu ka partie de cartes

de I'Amicale du CouventMa-
plewood organisée par les’ ami-

calistes au profit des oeuvres et

des missions. ” -
—Le notaire R.-R. Bachand,

Mmes J.-H. Labelle, Edgar, Clé-
ment et Armand Boulay, ainsi
que Mlle Louise Labelle, tous
de cdtte ville, assistaient, sa-
medi matin, en la cathédrale St-
Michel de Shienbrooke, aux ob-
sèques de Mme C.-A, Robidoux.

—M. et Mme Georges Beau-
regard, Milles Pauline et Jac-

queline Benuregard et M. AL

bert Doucet, de Waterloo, Mme
Paul Doucet et Mlle Annie Dou-

cet, de Foster, ainsi que Mile|-
Thérése Daigle, et Roger Dai-
gle, de Cleary, étaient en pro-

menade chez M. et Mme Joseph
Doucet, de Foster, ces jours

derniers,
—Mies Madeleine St-Onge

et Jeannine Beauregard, de
Granby, faisaient récemment
de Mlle Vivianne Jarry Vacqui-

sition du “Salon Clairette”, au
No 698 de la rue Principale.

Miles St-Onge et Beauregard

sont des coiffeuses d'expérience

et elles apporteront à leur nou-

velle place d'affaires des inno-
vations que toutes leurs clientes
apprécieront certainement.

—A l’occasion du départ

pour Lennoxville de Mlle Geor-

gette Guertin, ses compagnes

du Bell & Waterloo, Mile E.

McGinty, téléphoniste en chef

ayant pris l'initiative de cette

fête, ont organisé une réception
à la demeure de Miles Estelle

et Lucille Fournier et lui ont
présenté, avee leurs bons sou-

haits dans l'exercice de ses nou-
| veiles fonctions, un magnifique

nécessaire de toilette, Assis-
taient à la réunion, outre celles
dont nous venons de donner les
noms: Mme A. Whitehead,

Miles F. Girard, J. Dubé, M.
Chevrier, G. Petit, ainsi que
MM. W. Readshaw, J. Gould et
J.-G. Deslauriers.
—M. Alfred Gervais est re-

tourné à Antler, Sask., aprés a-

voir passé trois mois dans l’est
du pays, visitant des parents à
divers endroits de la province.
A Waterloo, il était l'hôte de sa
soeur, Mme Alfred Moison, Il
a aussi séjourné chez sonfils,

M. J. Gervais, gérant de la
Banque de Montréal ‘à Granby,

85
décédé dans

 

et chez une autre de ses pa-
rentes, Mme Adeline Viens, de

West-Shefford,

* —Le Cercte Missionnaire ac-

cueillerait avec plaisir l'envoi
au bureau de poste de tout

les maîtresses
ne tien-

nent pas absolument et dont

départiraient mê-

bibelot

de

auquel

maison

elles se

me volontiers dans certains cas.

ANNONCES
CLASSEES

A VENDRE: remorque fer-

mée, 4 roues, en acier, capa-

cité 3 tonnes. S’adresser a
Franco-Canadien Dyers Ltd,

St-Jean, P.Q.
A VENDRE-—Propriété sise à

proximité de l’église, du col-

lège et du couvent. Libre
pour l’acheteur, S'adresser à
45 rue Yamaska, Farnham.

PQ
A VENDRE—Lit d'enfant pour

jusqu’à 5 ans, avec. sommier.

Aussi balançoire en bois
franc, pour enfant. Le tout,

Le grand ménage printanier

leur fournit l’occasion d'aider
une oeuvre qui fait beaucoup de
bien. Qu'elles ne manquent donc

pas d’en profiter !
—Mme Louise Lepage, M. et

Mme Josaphat Morrisseau, Mlle

Suzanne Monrisseau et M, Jean-
Guy Morrisseau, de Cowansvil-
le, M. et Mme Armand Pinel,
de Waterloo, leurs filles, Ezei-
la et Mynto, M, et Mme Alfred

Lortie, M. et Mme Edouard Bo-
nin, M. et Mme Roy Lambert

et leur fillette, Marguerite, ain-

si que Mille Eva Lortie et M. A.

67e Année, — No 13.

MEUBLES
A VENDRE

Mobilier de salle à manger

de 9 morceaux, presque

neuf et en excellent état, 2

lits jumeaux avec matelas

à ressorts, 1 poêle de cuisi-
ne muni d'un brûleur ABC,
1 mobilier de cuisine de 8
morceaux, 1 lit double en

fer avec sommieret 3 chif-
fonniers, le tout fort peu
usagé et en très bonne
condition. S'adresser à

PHILIPPE HUBERT, ma-

Lambert, de Montgomery, Vt.

étaient, dimanche
invités de M. D. Bourbeau et
de M. et Mme

fresne, de Foster.

 

gasin Couture & Frère,

Waterloo, téléphone 233.+
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dernier, les
 

 

Zéphirin Du-

 

BICYCLETTES
- CHANGEMENT :

D'HORAIRE A louer ou à vendre, pour

; hommes et femmes. Aussi

En vigueur réparations, peinture et
dimanche, 25 avril 1948 accessoires,

ignements des agentsbd : MARCEL BLOUIN
CANADIEN NATIONAL TEL. 120-W

832 Western Waterloo  
 presque neuf, S'adresser 2;

Mme G. Harden, 833 Princi-

cipale, Waterloo,

FEMMES demandées comme

aides. S'aklresser à l'Hôte:
National, Waterloo.

CONFIEZ vos confections de
robes et réparations à une

couturière d'expérience. Mlle
Marie-Ange Lavoie, édifice
Lagrandeur, rue Lewis, au 3e

étage, Prix raisonnables et
satisfaction assurée.

MAISON A VENDRE — De
trois logements, S’adresser à!

447 rue Eastern, Waterloo. |
A VENDRE — Maison sise à

 
 

AVIS
Afin de liquider la marchandise de Aviv Textiles, à 555

Blvd, Boivin, nous offrons en vente au publie du coton,
de la laine, du rayon, du fil, balance de pièces dans toutes

les couleurs et toutes ies grandeurs, soulaches et guimpes

pour ouvrage au crochet, toutes sortes de bordures et fran-

ges, Aussi pieces de mouton pour tapis, pièces de coton et

laine à la verge.

+

NOUS SERONS OUVERTS TOUS LES JOURS, DE 9 HEURES

DU MATIN A 6 HEURES DE L'APRES-MIDI

 proximité de Waterloo, sur la 
 

route nationale, avec fonda-

tion en pierre et 15 acre de

terrain. Cette maison com-

prend un logement loué de 6
pièces avec bain à l'étage su-
périeur, ainsi qu’un autre lo-

gement de 6 pièces, égale-
ment avec bain, au ler éta-
ge, vacant à compter du ler

avril. En bon état, 2 remi-
ses adjacentes et garage avec

parquet de ciment. Prix:

$6,500. S'adresser à Case
postale 338, Waterloo.

VENDEURS DEMANDES

VENDEURSpourville de Wa-

terloo. Bons revenus pour
personne qualifiée en vendant

 

CONDUISEZ

VOUS-MEME...

LOUEZ
UNE
AUTO DU

WATERLOODRIVEVURSEL
J.-H. LAROSE, PROP.

  

et voyagez en toute sécurité, pour vos

affaires ou votre plaisir, avec assurance
AUTOS A VOTRE

    
à domicile 200 nécessités
 

  

 

JITO garanties dans VILLE
DE WATERLOO. 1 mois
d'essai SANS RISQUE. Dé-
tails et catalogue GRATISà:
5180 St-Hubert, Montréal.
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Occasion unique
local et régional.

francais. Soirée
auspices de  

IL FAUT VOIR

 

AU THEATRE PALACE

| UNE SEULE FOIS À GRANBY
—_——

bliables avec le fameux comédien

l’Association Chorale
Notre-Dame de Granby.

PROCUREZ-VOUS VOS BILLETS
aux endroits suivants:

® La Revue de Granby, 13 rue Centre, tél. 605.
® Marcel Ledoux, JOÂ St-Charles sud, tél. 2986,

A WATERLOO, AU MAGASIN W.-A. FORTIN LTÉE

AVRIL

offerte au public
Des heures inou-

placée sous les  

en fait de meubles neufs ou
usagés, tapis, prélarts, chaises,
tables, mobiliers de chambre à
couche,de salle à manger, de
cuisine, etc, voyez d’abord ce
ce que nous sommes en mesure
de vous offrn.
Et, d'autre part, s'il se trouve
dans votre maison quelque ob-
jet ou meuble dont vous n'avez
pas absolument besoin, il se
peut que nous puissions trou-
ver pour vous un acheteur é-
ventuel. Consultez-nous à ce
sujet.

| Si vous cherchez des occasions  
DISPOSITION

de responsabilité publique. ,

TEL. 695-M
408 PRINCIPALE, WATERLOO

— — —

Cherchez-vous des occasions?
VOUS LES TROUVEREZ AU NOUVEAU

MAGASIN PAUL PROULX RUE LEWIS
 

 

N'OUBLIEZ PAS QUE NOUS

ACHETONS ET VENDONS

TOUT GENRE DE MEUBLES

NEUFS OU USAGES.

+

BEL ASSORTIMENT DE

CHAISES DE PELOUSE EN

MAGASIN. UNE VISITE EST

SOLLICITEE.   
4 rue LEWIS Voisin de l'Hôtel National

PAUL PROULX .
WATERLOO

 

 

OUTILLAGE MODERNE,

WATERLOO, QUE.  

LAIT, CREME & LAIT AU CHOCOLAT

PASTEURISES==
+

PRODUITS DE QUALITE

ET LIVRAISON REGULIERE

+

à Lauiterie de Waterloo
NORRIS BROS. PROPS.

   

 TEL. 136-J

-
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